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BULLETIN DU JOUR 

Une année 
de diplomatie 
réaliste 

Un pays on vert, fier, fraternel— 
A cette image qu’il vent donner 
de la France. NL Giscard d'Es- 
taiug a ajouté dans son allocation 
dn 31 ' décembre le vœu qu’elle 
soit réaliste. Depuis la misé en 
place dn Marché commun, la 
perte de ses colonies, la crise 
pétrolière de 1973, le réalisme est 
nn trait obligé de la. diplomatie 
de la France, notamment sur les 
deux théâtres d’opération qui 
s'imposent A elle : l’Europe et le 
tiers-monde. 

L’Enrope communautaire, dans 
l’attente des élections de 1979. 
reste celle des marchands ; 1978 
n'en aurait pas moins été une 
grande année européenne si elle 
avait marqué le passage dn Mar- 
ché co mm un an premier stade de 
l*nnion monétaire. Les péripéties 
agricoles de décembre ne l’ont 
pas permis. Les ultime* obstacles 
à surmonter mettront à l'épreuve 
les relations privilégiées de 
MM- Giscard d'Estaing et 
Schmidt, que l’importance do 
l'enjeu condamne à s’entendre. 

C’est dans le tiers-monde, dont 
les ressources et les débouchés 
sont essentiels à l'économie fran- 
çaise, que la France* a été le 
p fus active pendant Tannée écou- 
lée. Faute d’on dialogue Nord- 
Sud, la coopération bilatérale 
garde toute son importance. La 
diplomatie française s’efforce de 
dépasser — avec un certain suc- 
cès au Nrgéria et an Kenya — 
le cadre francophone, mais la 
grande difficulté résulte de l’état 
chaotique de T Afrique, où les 
conflits se multiplient. La sagesse . 
est de ne pas s’en mêler, mais 
contaient .les ignorer? 

On à: ptr°crttftidre 7 an Sahara, 
au TChad, an Zaïre, que la France 
n’ait mis le doigt dans nn engre- 
nage fatal. 211e a sa cependant 
« jusqu’où ne pas aller trop 
loin ». Rien n’est réglé pour 
autant, il s'en faut. Mais sur ees 
trois terrains . de manœuvre, des 
ouvertures politiques ont été pra- 
tiquées. En tout cas. les Inter- 
ventions militaires françaises — 
auxquelles D faut ajouter ce que 
Ton n’ose appeler la «normali- 
sation» des relations avec les 
Comores, tant les moyens, 
employés ont été peu avouables 
— n’ont pas empêché le rappro- 
chement de la France avec 
I* Afrique dite «progressiste» : 
Angola. Bénin. Madagascar. Gui- 
née. Dans la corne de l'Afrique, 
de bonnes relations avec les 
antagonistes ont préservé l’in dé- 
pendance de DjîbontL 
Avec l'ensemble dn monde 
arabe, la France fait des affaires. 
SI les relations franco-algé- 
riennes demeurent Incertaines et 
si la France vent contribuer (par 
l'envol de « casques biens ») à ia 
stabilisation dn Liban, elle s’est 
montrée prudente & l'égard des 
négociations égypto - israéliennes 
et n’a pas participé A l’euphorie 
de Camp David ; les événements 
ne lui ont pas donné tort. Dans 
la crise iranienne, elle ménage 
l’ayatollah Khometny. 

Dans le reste de F'AsJa I» , 
France ne s’est guère manifestée. 
Sa bonne volonté & l’égard de 
Hanoï n'a pas empêché le Viet- 
nam de s'intégrer an camp sovié- 
tique. En Chine, après la visite 
de M. Barre. M. Denian a conclu i 
des' contrats importants, mais, 
faute d'avoir joué pins résolument 
la carte que lui avait donnée le | 
général de Gaulle, on peot -regret- 
ter que la France ne soit pas ! 
mieux placée sur un marché qui 
s’onvre soudain à l’Occident- La 
Chine est pourtant, selon le mi- | 
nistre dn commerce extérieur, nn 
de ces partenaires dont la France 
a le pins besoin, ceux qui ont 
ce qui lui manque : les ressources. 
T’espace et le nombre, ce que j 
M. Giscard d’Estalng est allé 
chercher an Brésil et quTI tentera 
demain de ■ trouver au Mexique. 

Sur le front purement diplo- 
matique, on serait tenté d’écrire î j 
«rien à signaler». Les sommets 
franco - soviétiques périodiques 

s’espacent de plus en pins. Et* 
revanche, les relations avec les 
Etats-Unis s’améliorent, et la ren- 
contre de la Guadeloupe, ven- 
dredi dira si un quadripartisme 
politique inavoué a sa place dans 
le monde atlantique. 1978, enfin, 
a vu la France reprendre sa nlace 
dans les négociations sor le désar- 
mement. Mais, à côté du réaHsme 
de la diplomatie française, n’est- 
ce pas la part dn rêve? 


IRAIS! 


Le général Azhari démissionne 
pour permettre la formation 
d’an gouvernement civil 

Le général Azhari. qui avait été nommé le 6 novembre dernier 
premier ministre d'Iran, a présenté, dimanche 31 décembre, sa 
démission que le chah a acceptée. IJ conservera toutefois son 
titre Jusqu'à l'entrée en fonction du nouveau gouvernement civil 
que tente de constituer M. Chapour Bakhtlar, l'un des dirigeants 
du Front national. 

Les émeutes et la sanglante répression dont Meched a été 


le théâtre samedi et dimanche auraient fait une centaine de 
morts et prés de trois cents blessés. Les sept cents membres du 
corps médical de la ville sainte des chiites ont adressé, ce lundi, 
appel au secrétaire général de l’ONU pour lui demander de 
massacres - perpétrés par les militaires. 

départ du chah 


Taire cesser 

Pour fa première fois, {'éventualité d’u._ r 

été évoquée tant par M. Bakhtiar que par le palais impérial 1 




Les médecins de Meched 
dénoncent les «massacres commis par l’armée» 


La démission du général Azhari de 
son poste de premier ministre a èlô 
officiellement annoncée dimanche 
31 décembre, à Téhéran. Le général 
a déclaré au chah qu’ - une soiuflon 
politique es’ maintenant plus appro- 
priée -. M. Ali Fardad assure l'inté- 
rim du démissionnaire Jusqu’à la for- 
mation d’un nouveau cabinet M. AU 
Fardad avait été nommé vice- 
premier ministre en août dernier dans de t 
le gouvernement de M. Charif Emaml 
et avait conservé ce titre dans le 
cabinet Azhari 


mencé samedi par l'Incendie du Brf- 
tish Councll. de l’usine Pepsi-Cola 
de la résidence d’un colonel 
l'armée américaine. Les émeutlers 
auraient ensulia pris et brûlé 
chars et pendu des membres de la 
SAVAK (police politique). Selon une 
BUtre version, la foule aurait entouré 
un char, et d'autres blindés auraient 
tiré pour le dégager. Une atmosphère 
régnait dimanche soir 


la ville. 

Les sept cents médecins de Me- 
ched ont signé, ce lundi, un appel 


Chapour Bakhtiar, l’un des diri- /es massacres commis par fermée - 
géants du Front national, qui a dans leur ville, 
accepté, vendredi, de tenter de ( Lire la suite page 3.) 

former im nouveau gouvernement _ 
composé de civils, « poursuivait ses ~ 
consultations ». M. Bakhtiar n'a donc 
pas tenu -compta de. son exclusion, 
samedi, du Front national Cette 
formation, qui . est le principal parti 


• CHINE 


Pékin ckangè de ton 
et se montre conciliant 
à l’égard de Taiwan 

Ce lundi 1" janvier . ont été officiellement établies les relouons 
diplomatiques entre la Chine et les Etats-Unis. Alors que les dirigeants 
des deux pays échangeaient des messages de oc eux et de félicitations, 
les drapeaux flottant sur r ambassade de Taiwan à Washington et 
sur les quatorze consultais de IVe aux Etats-Unis étaient amenés, 
de même que la bannière ètoüée sur l'ambassade américaine de 
Taipeh- 

Le département d'Etat s'est d’autre part félicité du ton concüirmt 
du message de Nouvel An envoyé par Pékin aux Chinois de Taiwan. 

De notre correspondant 


diplomatiques. En guise de vœux Mme Cho Lin, qui se trouve ainsi 
de bonne année, les présidents avoir dans la presse tes honneurs 
Carter et Hua Kuo-fene. ainsi que d’nn télégramme officiel, ce aul 
leurs ministres des affaires ètran- ne s’èt&Jt pas vu depuis plus de 
gères, ont échangé des messages douze ans pour la femme d'un 
de congratulations- M. Teng dirigeant chinois. 

Hslao-ptng, qui se comporte de 

plus en plus en chef de gouver- ALAIN JACOB. 

fLtre la suite page 4 J 


o ÉTATS-UNIS 


John Kennedy a «probablement 
été assassiné à la suite d’nne conspiration» 

conclut la commission d’enquête du Congrès 

(Lire page 3 Yarticle de Michel TATU.) 


d'opposition, avait, dans un commu- 
niqué, refusé son accord «à (ours 
forme de combinaison gouvernemen- 
tale avec le système . monarchique 
Illégal ». Le conseil central du Front 
national avait, dans le môme texte, 
réprouvé l'action de M. Chapour 
Bakhtfar.-quaiïfîée de » non conforme 
aux principes et aux Idéaux de 
forganlsatlon ». Informé de cette dé- 
cision. M. Bakhtiar l'avait qualifiée 
de - baliverne - et mis en cause la 

• lalousle » dont ferait preuve à son 
égard M. Karim Sandjabl, président 
du Front national. 

M. Bakhtiar aurait obtenu le 
concours des membres du conseil 
exécutif du parti Iran, principale 
composante du Front national. Il 
aurait obtenu du souverain qu'il ae 
plie au règles dune monarchie 
constitutionnelle. Il était question, 
samedi à Téhéran, de la dissolution 
de la SAVAK. Toutefois, rien n'est 
venu confirmer ces indications. 

Par ailleurs, alors que M. Bakhtiar 
avait annoncé samedi que le chah 
avait l’Intention de »de se reposer 

* rétranger », le porte-parole de 
l'empereur, M. Kambiz Yazdan Panah. 
*1 fait une mise au point selon la- 
quelle le souverain »n‘a nullement 
r intention de quitter te pava-. S'il] 
s'y décidait «ce ne serait qWaprès 
le rétablissement du calme et de la 
paix ». En ce cas. le chah - ne 
qulnera/t Téhéran que pour de 
courtes vacances d'été ou d'hiver ». 

A Washington, selon PA.F.P.. on 
Indiquait., samedi que le chah ne se 
rendrait Des à l'étranger avant que 
M. Bakhtiar ne réussisse à former 
son gouvernement Le département 
d’Etat a d'autre part démenti qu’or- 
dre ait été donné à une force navale 


l„ Pentagone confirmait que ls porte- 
ariens Constellation, la croiseur 
lance-missiles Lealty et plusieurs des- 
troyers avaient quitté la base de 
Sublc-Bay, aux Philippines, « pour 
des opérations de routine ». On 
estima à Washington que ces bâti- 
ments pourraient être utilisés pour 
évacuer les quelque trente-cinq mille 
Américains qui séjournent actuelle- 
ment en Iran- 

A Meched. les émeutes qu! se sont 
déroulées depuis samedi dans cette 
ville sainte du chiisme, située à 
1 000 kilomètres à l’est de Téhéran, 
ont fait au moins vingt et un morts 
samedi et soixante-quatre dimanche. 
Le nombre des blessés aurait atteint 

deux cent cinquante dans la seule 
journée de dimanche, et. dans les 
hôpitaux. Iss médecins opéraient Jus- 
que dans les couloirs, L'ayatoltah 
Sherazi, pour sa part, fait état de 
sept cents mena et de plus d'un 
millier de blessés. 

Selon des témoignages cités par 
l'AF.Pn les émeutes auraient conv 


L'Année internationale de l'enfant 


L’année qni commence . sera l’Année inter- 
nationale de l'enfant. Ainsi en avait décidé, le 
21 décembre 1976. l’Assemblée générale des 
Nations unies. 1979 marque, en effet, le ving- 
tième anniversaire de la Déclaration des droits 
de l'enfant adoptée, en novembre 1959, par 
l’ONU. Les Nations unies ont souhaité qne 
cette année « rende les responsables des déci- 
sions et le pnblic davantage conscients des 
besoins particuliers des enfants». Elles recom- 
mandent aussi qu’on accorde » une attention 
particulière à ceux qui font partie des groupes 
les plus vulnérables et des groupes particuliè- 
rement désavantagés». 

L’ONU ayant fixé des - objectifs généraux », 
chaque Etat a choisi un thème de réflexion 
prioritaire. La France, pour sa part, a choisi 


le suivant: «Comment répondre aux besoins 
d'épanouissement, d'antonomie. de sécurité des 
enfants pendant les nombreuses heures où ils 
ne sont pas en classe ». . 

Contrairement à ce qui s'était passé en 1975. 
où une conférence internationale, réunie à 
Mexico, avait marqué l’un des temps forts de 
l’Année de la femme, ü n*y aura aucune réu- 
nion mondiale pour l’Année de l'enfant. Les 
problèmes de l’enfance, U est vrai, varient beau- 
coup d’un pays à r autre. Une constante appa- 
raît cependant à leur sujet -. le statut de l’en- 
fance est un bon indlcB de l’état des sociétés, 
de leurs contradictions et de leurs blocages. 
Si l’Année de l’enfant permet à la conscience 
universelle de s'interroger sur ce point, elle ne 
sera pas inutile. 


Le père de l’homme 

par BRUNO FRAPPAT 

apparemment chois! la facilité : -riœ llu; progrès de la médecine ^ 

qui serait contre l’enfant ? En g* no re trouvons anjonr- Jïe ‘ f* £01 

réalité, l’enfance et son statut %£%£££*• SSm T&m ‘ ^ ^ Son destin est 


dans nos sociétés sont comme on toutes les conditions de la 

révélateur de l’état des civilisa- BUrvie KQt réunies pour les bébés 
tlons. Le sourire d’un enfant à naftre. 11 en naît de mntne en 
éclaire l’avenir du monde comme L’ample famille devient 

une aube. l*s pleurs d'un enfant ^ quatuor étriqué, où l’enfant 
expriment l’angoisse de toute l’bu- ^ de plus ^ pfus conditionné. 

manlté et sa mauvaise conscience. 

Généralement, lis précèdent la nombre ~ - 

nuit. La guerre, c’est d'abord un — on est passé & la qualité . 


(Lire la suite page 13J 


Trafic record 


aériennes en 1978 


Le volume total dn trafic régulier 


de transport 


aérien dans la mande i 
en 7978 d’environ 12 Va par rapport 
k l'aimée précédente, indiqua 1* Or- 
ganisation do r aviation etvQe Inter- 
nationale (OJLC.L). Ces statistiques 
portent sur te trafic régulier Inté- 
rieur et International des compa- 
gnies de transport aérien des cent 
quarante-trois Etals membres de 
roA-cj. 

Au cours des dix dernières années, 
ce taux de croissance n’a été sur- 
passé qu’une seule fols, note 
l’O.A.C.1. En 1978, le trafic total des 
services réguliers (passagers et ba- 
gages. fret et poste) est évalué à 
112 500 millions de tonnes/kil ornât res. 
Les compagnies aériennes ont trans- 
porté 673 millions de passagère 
(10 D /o de plus qu’en 1977) et ont 
transporté au total 920 000 millions 
de passagers/kilo mètres ( 12 D /o de 
plus que l'année précédente). 

Le rapport dé l’OAC.1. souligne 
que « le nombre de passagers ayant 
augmenté davantage que la capacité 
en sièges disponibles, le taux d’uti- 
lisation a été plus élevé. La coeffi- 
cient de remplissage en passagers 
(64 °/o) est le plus important qui ait 
jamais été enregistré, précise l’orga- 


CLtre la suite page Ï7J 


AU JOUR LE JOUR 


Unité, uniformité 
unanimité 

Que Tuniti soit, comme fa 
dit M. Giscard d'Estaing dans 
ses vœux, le certificat de 
naissance des nations, rfest 
une métaphore comme une 
autre. Mais alors que d'en- 
fants illégitimes dans ces 
familles, que de mariages 
célébrés à la pointe du fiuü 
pour sauver les apparences 1 
D’atileuTs, de quelle unité 
ffagit-ü? Que nous souhaite 
au juste le chef de Y Etal ? 
Celle qui. respectueuse des 
différences, est une conquête 
sur l’histoire, ou ceUe qui 
affadit la diversité en uni- 
formité et noie la revendi- 
cation dans Yunantmttè ? 
ROBERT ESCARPIT. 


. LES ÉVËHEMENTS 
DE 1978 » 


enfant malheureux. L « paix, c'est (juem moins les de^Jtra lœtrolt! 
le sourire retrouvé. Enfant des “ “ *“ " " ~'" c 

camps naris. enfant du Vietnam, 


enfants qui constitueront la 
camps euiftuv « B v.euu*™, f «tille disposent d’un maximum 

du Blafra : chaque honte de notre d’atouts J Phj^Que : quaueme 

temps a été représentée par une uL» handî 1 

imag e d’enfant. ménagée pour éviter les handi- 

caps. Psychologique : que lac- 
Telle enfance, telle civilisation. . cuell à l’enfant soit sécurisant. 
Les visages amaigris de ceux qui ouaté, qne loi soient épargnés 
ont faim — et iis sont des dizaines les « accrocs ». les petites misères 
de millions — résument fr leur 0 u les accidents psychiques, ftffatè- 
manlère. muette, le dialogue Nord- rtel : que la famille soit assurée. 
Sud. Les visages ronds et roses avant de le concevoir, de pouvoir 
des bambins de l'abondance le traiter dignement, le vêtir, le 
expriment l'autosatisfaction des loger, le transporter. Et l’édu- 
na tlons riches. Enfant, victime du qtœr : que, dans chaque c l asse, 
premier rang. Enfant martyr qui les enfants soient de moins en 
pale pour la misère de tous, en- moins nombreux. Que toutes les 
fant choyé de la consommation, conditions soient ainsi réunies 
enfant gavé de la publicité, en Tant pour donner & des enfants de 
gai on triste, enfant laid au qualité le maximum de chances 
regard fixe, enfant bouclé des dans la vie Quand on a deux 
magazines, enfant perdu, enfant enfants. Il raut mieux qull n’y 
gênant, enfant miroir, enfant ait pas de gâchis. D’où l’excès, 
cadeau (ou tulle! : autant d'en- parfois, d'anxiété des parents, 
fants. autant d'enfances. Et c est autour des berceaux et 

innombrables icL Trop rares là. des petits lits., la ronde des spé- 
Trop ou pas easax désirés. Joie c lallstes : thérapeutes de tout polL 
ou fardeau. Dans les pays oed- pédiatras. psychologues, nourrices, 
dentaux, l’enfant est devenu un nutritionnistes, pédagogues, éveil- 
produit d’une grande rareté- A leurs de talent, découvreurs 
mesure que les progrès - de Ut d'aptitudes. A chaque temps de la 
médecine — foudroyants en un vie de L'enfant, son spécialiste 
siècle — permettaient aux génl- pour tranquilliser les parents et 
teure d’espérer donner le Jour à amoindrir, sans q*:’ils s'eu -en- 
des enfants viables. le nombre dent compte, leur rôle. L’enfant 
de ceux-ci diminuait Toujours observé, testé, manipulé, rectifié. 


A LA VILLETTE 


Un ntu&ée 
de ta mu&ique ? 

L’Idée môme d’un musée Instru- musée n'était ouvert que deux après- 
mental est bien la plus curieuse midi par semaine, 
qu'ait pu engendrer r esprit collée- L’objet des travaux ôtait d’assurer 
Honneur : sagement alignés les uns una protection vol-Incendle et de 
contre les autres, suspendus à l’air porter la surface d’exposition de 
libre ou abrités sous les vitrines, do 3S0 ù 400 m 2. Pour abriter près de 
merveilleux Instruments se taisent; m ii| 8 gjx cents instruments, c’est 
Ils ont l’air de dormir, mais II se presque un geste symbolique, aussi 
pourrait qu'ils soient déjà morts car songe-t-on à construire un nouveau 
personne, depuis bien longtemps, musée à La Vlllette. A cété du 
n’en a tah sortir le moindre soupir. Musée des sciences et technl- 
Privée de sa fonction, leur forme ques : du moins le principe semble- 
extérieure se livre seuls aux regards t -ll acquis ; reste à savoir s’il s’agira 
et le visiteur ne prend A les détailler enfin d’un véritable musée de la 
plaisir de curiosité qui pour- musique. 

Le MbséB Instrumentai du Conser- 


ralt tout aussi bien s’exercer sur des 
tabourets de piano, des pupitres ou 
des étuis A violon. 

Il y a pourtant, en Europe, plusieurs 
grands musées Internationaux : A 
Bruxelles, à Stockholm, A Nuremberg, 


vatolra est une création de la Con- 
vention. La loi du 3 août 1795 établit 
qu’ » une Bibliothèque nationale de 
mus/que est lormée ' dans /e Conser- 
vatoire ; elle est composée d’une 


Paria. I, Mi»*, du Conservatoire ; «"I" «»«*«. *> •»■ 
ferme dépote lulllel 1977, Il rouvrira * « 

pourtant ses portes su printemps 70 / Peuvern w, 

après six mois de travaux qui surent *> »»<»'« *• 

"T» d8, “ ^ (ie Gérard condé. 

crédits. 0 ailleurs, avant sa ferme- 
ture. par manque de personnel, le (Lire la suite page 1 4.) 
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TIERS MONDE 


L'Afrique avilie 


Q UAND Je me promène à 
travers la France, l'Angle- 
terre, l'Allemagne, et que 
Je vois ces nègres dépenaillés, 
aimés de longs balais et revêtais 
d’ensembles de travail aux cou- 
leurs agressives, balayant dans le 
mépris total d’une population 
totalement indifférente la crotte 
des chiens et les poubelles puan- 
tes, mon sang bondit dans mes 
veines et mes globales virent au 


Mftin quoi 1 Six cents ans après, 
voilà que le drame de l'Afrique 
noire recommence. Commencée 
/Ta?™ l’indifférence générale en 
Europe, dans les années 1490, avec 
la bénédiction de l'Eglise catho- 
lique et du juridisme Internatio- 
nal, la traite des Noirs renaît 
aujourd’hui des cendres que l'on 
croyait à Jamais éteintes. Cette 
fols encore, avec la bénédiction 
des hommes politiques noirs 
d’Afrique, des « roitelets nègres » 
comme disent les manuels d’his- 
toire écrite «t publiés par les 
hommes de l'Occident. Cette fols 
encore, sous le couvert du Juri- 
disme International, hier « pacte 
colonial », aujourd'hui « coopé- 
ration internationale ». 

Que diable viennent-ils faire 
dans cette galère européenne, ces 
balayeurs de rues, ces gaillards 
costauds, ces diables de nègres 
dont une bonne motié, totalement 
Illettrés d'ailleurs, accomplissent 
maintenant dans l'Europe occi- 
dentale (France, Allemagne de 
l’Ouest, Grande-Bretagne) les plus 
sales et les plus durs labeurs? 

J’ai posé cette question à plus 
d’un mien ami. L’un d’eux m’a 
répondu dans une gouaille qui 
m’a donné la nausée : 

« C’est la coopération à la Sen- 
ghort 

— Quoi? 

— Oui, « ils » ont signé des 
accords de coopération avec l'Eu- 
rope, pour lui exporter du capital 
humain africain. Leurs amis, 
réciproquement, leur apportent en 
Afrique du « capital financier, 
technique et technologique ». 

Franchement, j’ai « dégueulé ». 

La traite des nègres, pendant 
six siècles d’histoire, a commencé 
et ne 6’est perpétuée que pour des 


Trvntifg commerciaux et économi- 
ques : fournir la main-d'œuvre 
« bon marché » aux nouvelles 
colonies d’Amérique dont l'Eu- 
rope criminelle, pourtant très 
chrétienne, avait déci m é les Popu- 
lations indiennes autochtones par 
des razzias et l’ateooL 

Systémaüquement, en parfaite 
bonne conscience, avec la compli- 
cité des traîtres et collaborateurs 
af ricains locaux (quand ceux-d 
ne finissaient pas par se trouver 
eux-mêmes enchaînés pour rem- 
plir les cales des négriers an 
moment ultime de lever l’ancre) 
— dans le seul but de remplir les 
poches et les coffres des familles 
d'Europe occidentale spécialisées 
fiarm ce genre de commerce, la 
traite des hommes d’Afrique noire 
a constitué un des plus grands 
et des plus terribles crimes contre 
2 'humanité. Les crimes nazis 
contre des mimons de Jolis ne 
sont rien, absolument rien, toutes 
propositions gardées, en face de 
l’holocauste qtd a ensanglanté le 
monde noir d’Afrique pendant' six 
siècles — dix-huit générations 
donc, d'hommes et de femmes. 
Un holocauste qui a ravagé tout 
un continent, du Nord au Sud 
et de l'Est A l’Ouest ; a brûlé au 
cours des razzias de chasse à 
l'homme, engloutissant dans le 
néant, les vestiges matériels et 
immatériels de la plus vieille civi- 
lisation de Humanité, réduisant 
l’homme d’Afrique an rang de 
bête traquée à travers la brousse 
et la jongle, et le condamnant 
à un sauve-qui-peut permanent, 
que les sociologues et historiens 
d'aujourd'hui appellent avec pudi- 
bonderie < le nomadisme ». 

Le premier flibustier qui, lon- 
geant la côte d’Afrique dans les 
années 1460, Ut main basse 
sur un village côtier, selon la plus 
pure tradition de bri g andage sans 
fol ni loi, captura quelques 
hommes noirs et tes ramena tra- 
vailler à son compte en Europe, 
avant de les amener Jusqu'en 
Amérique y travailler, à titre 
d’expérimentation, pourrait - cm 
ajouter. 

Emerveillé du résultat de cette 
expérience, son cas fit merveille 
et école. 


Niger, NU, Zambèze, et à leurs 
chutes — et des richesses natu- 
relles que six cents ans de coloni- 
sation directe ou oblique n’ont 
guère épuisées — Dieu merci ! — 
on ne peut pas donner du travail 
à tout 1e monde sur place. Et que 
dire de cette concurrence plus que 
déloyale au préjudice des travail- 
leurs autochtones d’Europe, eux- 


par BENJAMIN 
MATIP-MA-MATIP P) 

leur chômage local, et exacerbés 
par une technologie galopante et 
une certaine politique malthu- 
sienne : ces « travailleurs émi- 
grés s qui acceptent et occupent 
ces travaux de très seconde zone 
et des salaires ou conditions pas 
seulement psychologiques de 
misère, constituent, en fait, un 
facteur négatif dans les revendi- 
cations de salariés européens. 


Un® arme de chantage 


L’homma noir trahi 


Vingt ans après les Indépen- 
finnrj»ç que d’aucuns n'hésitent 
pas & qualifier de « bidon », 
l’homme noir d’Afrique se volt à 
nouveau trahi, ea dignité et son 
honneur foulés au pied. Pour les 
besoins de main-d’œuvre — et 
donc purement économiques et 
commerciaux de ces flibustiers 
du XX* siècle qui organisent à 
nouveau le commerce des hommes. 
Beaucoup reste à écrire sur la 
façon dont ces travailleurs « im- 
migrés » africains sont arrachés 
en Afrique, quelles filières Ils 
suivent, qui les recrutent, comment 
on les € pale » et combien Us 
sont c payés ». Veuillez nous 
envoyer vos commentaires, enquê- 
tes et commentaires sur ce sujet, 
chers lecteurs. 

Pour l’heure, disons que leur 
seule présence sur les trottoirs en 
Europe, avec leurs balais échan- 
crés et leur tète de martyrs au- 
milieu (Tune population dont la 
xénophobie ne relève pas de la 
litote — U s’en faut de beaucoup, 
n’en déplaise & ceux qui ont peur 
de la vérité — choque profondé- 
ment l'honnête homme. 

Quoi 1 Senghor et ses collègues 
chefs d’Etats africains ne 6ont 
donc pas capables de donner du 
travail de balayeurs de rues à 
leurs peuples, vingt ans après 
« leur » Indépendance ? Quelle 
est cette coopération qui 
consiste à donner à ces pauvres 
hères l’image d’une Europe où 
les chiez» sont mieux traités et 
plus gavés de nourritures que 
des humains qui balaient 
leurs excréments ? Quelle aide ces 
« émigrés » peuveat-ila apporter 
& leurs pays respectifs, ou même 
aux familles qu’lie sont censés 
avoir laissées là-bas ? A leur 
retour, si Jamais ils doivent 
retourner vivants dans leurs pays, 
qu’apporteront-Ua la-bas : tout 
bonnement l’an de manier le 
manche de balai? ou la haine 
contre l’exploiteur étranger 
contre le « frère » local qui les 
avait contraints au b a g 


s&nce économique et quand, en 
Europe, des Africains sont voués 
aux travaux les plus sales. Ira plus 
pénibles et les plus misérables, 
quand ce n’est pas la haine et le 
mépris d'un monde qui, dans 
l’histoire et pour exprimer cette 
dure vérité, a créé dea expressions 
toutes faites et combien éloquen- 
tes comme : c faire le nègre »; 
« travailler comme un nègre »; 
< être le nègre (littéraire) de 
quelqu'un » — et bien d’autres 
expressions encore, du même goût 
et dn même acabit. 

A qui ferait-on croire que dans 
cette Afrique sous-développée, 
dont les trois quarts du sol et du 
sous-sol sont et restent Inexploi- 
tés. qui recèle des ressources 
énergétiques hydro - électriques 
Incommensurables — pensez aux 
fleuves Congo, Sanaga, Sénégal, 


n g sont Tme aime de chantage 
contre les travailleurs des peuples 
de l’Occident : « Si nous refusez 
nos conditions, nous ferons appel 
aux Asiatiques et aux Nègres », 
lancent à la face des ouvriers des 
chantiers navals de France les 
armateurs arrogants. Et voilà, le 
pauvre marin de France de consi- 
dérer d’un œil amer ce marin 
d’Indonésie . que son patron a 
recruté à bon escient pour 
« casser » la combativité de ces 
satanés syndiqués de Marseille. 

L’Afrique ne peut continuer à 
avaler les couleuvres de la 
honte : voici un continent aux 
trois quarts dépeuplé, avec d’im- 
menses terres vierges couvertes 
de végétation toujours verte, où 
on pourrait faire d’immenses 
plantations à récoltes douze mois 
sur douze ; voici un inonde 
bourré de richesses minières, sys- 
tématiquement recencées par les 
états-majors politico - économi- 
ques des puissances extérieures, 
mais qui ae contente de livrer à 
l’état tout ces mêmes richesses 
qui lui reviennent, ou plutôt lui 
sont revendues à des prix qui le 
condamnent proprement à la dé- 
pendance totale et à la portion 
congrue de la richesse mondiale ; 
voici un peuple — le peuple 
négro- africain donc. — la radio, 
la presse et la télévision de 
l’Occident aidant, qui continue 
à donner au monde, vingt ans 
après ses indépendances, l’image 
dîme sous-humanité : la démo- 
cratie bafouée, réduite à la coop- 
tation entre complices, aux élec- 
tions-comédies de 99£0 % des 
«votants», et aux partis uniques 
et iniques ; les populations terro- 
risées par des polices omnipré- 
sentes et des lois coupe-gorge 
n’ayant d’autre choix qu’entre le 
désenchantement amer et le 
griotisme folklorique ; une bour- 
geoisie compradore qui rivalise 
d’ardeur et d’astuce dans l’art 
de singer I' «exploiteur» d'hier 
dans la course à l'enrichissement 
éhonté en face des masses loque- 
teuses; des pouvoirs politiques 
locaux enfin, moins occupés 
à pourchasser les espions de 
l’Impérialisme qui prennent 
l’Afrique dans une toile aux mille 
filets, que prompts à tra- 
quer tant à l’intérieur qu’à l’exté- 
rieur ceux de leurs peuples qui 
leur crient casse-cou. 

« Méditer d’abord sur le sort 
infuste que l'histoire réserve en- 

tri Ecrivain camerounais, ancien 


YaouzKU/Cazneroua, ancien avocat 
à la Cour suprême du Cameroun, 
président-fondateur du Centre Inter - 


cors à ce continent qui, de la 
traite des Noirs à Sidt-Femich, 
n’a pas encore vu ses plaies se 
cicatriser, écrit à juste titre 
Abdelkader Choukri, journaliste 
algérien (le Monde du 3 septem- 
bre 1978). Réfléchir ensuite sur 
les voies les plus originales pour 
ramener la paix, la concorde et. 
■pourquoi pas. Vanité dans cette 
Afrique certes blessée mais non 
vaincue. Une Afrique si chère 
eau cœur de ses fils et de ses 
filles, si * chère» également au 
cosur de ces étrangers qui convoi- 
tent ses richesses.» 

» Est-ce que TOccident, enclin 
qu’a est depuis quelque temps à 
se soucier de V avenir de V Afrique, 
est disposé à aider et à participer 
à cette seule guerre plus noble, 
contre le sous-développement ? 
En ces temps durs, ü est difficile 
d'imaginer une réponse affirma- 
tive parce que les Africains ont 
souvent compris à leurs dépens 
(sans, pourtant réagir dans cer- 
tains casj qu’as n’ont pas grand- 
chose à attendre de la philan- 
tropie. Et que nous vivons dans 
un monde où Y Afrique dorme plus 
qu’elle ne reçoit, parce qu’elle 
achète se* équipements et la 
technologie aux prix inflation- 
nistes de YOccident, et vend ses 
matières premières aux prix qui 
sont délibérément fixés par les 
marchés de Londres, de Paris et 
de Neut-York. 

» Des pages entières d’un jour- 
nal ne suffiraient pas pour dé- 
montrer les Cote de prospérité 
édifiés en Afrique et surtout hors 
d’Afrique, par certains hommes 
politiques africains à côté du 
désert de misère de leurs 
peuples.» 

Quand tout un peuple, tout un 
continent est avili par les uns, 
trahi par les autres, quand toutes 
les portes de discussion et de 
c palabre africaine » — selon 
l’expression si chère aux doctes 
africanistes d’Occldent — sont 
fermées et que la démocratie — 
c’est-à-dire la vie publique et la 
conduite de la vie collective et 
publique — est muselée et ba- 
fouée, que reste-t-il d'autre pour 
briser ce cercle infernal : la 
violence. 

Et comment appelez-vous cette 
violence ? 

La « déstabilisation » comme 
disait Henry Kissinger ? 

Les « désordres », comme 
aiment à claironner les médias 
d’Occldent ? Ou tout simplement 
la « Justice » pour un ordre plus 
Juste et plus humain ? comme 
le pense plus d'un en Afrique et 
hors d’Afrique ? 


La vraie coopération, la coopé- 
ration nécessaire, précisons-nous, 
entre l’Afrique et l’Europe, ne 
consiste pas à cultiver l'équivoque 
et le ressentiment entre les peu- 
ples. C’est se moquer dn monde 
que de parler de « coopération 
quand, en Afrique, les Européens 
tiennent encore et solidement les 
rênes et les réalités de la puis- 


Droits de l’homme 
et droits des sous-hommes 


par BABAKAR SINE (*) 


Y Huralt-JI enfin deux compor- 
tements vîs-à-vis de la 
question on ne peut plus 
brûlante des droits de l’homme ? 
En quelque sorte, deux poids et 
deux mesures, selon les types 
d’humanité qui succombent à 
l'arbitraire politique. Un citoyen 
soviétique, surtout quand H esl 
un Intellectuel de renom, est-il 
Jeté en prison 1 L'Occident 
s’émeut, et ses grands moyens 
d’information organisent la réso- 
nance de l'événement Quoi de 
plus légitime du reste que réveil 


Mais quel silence énorme et 
épais sur tous ces « goulags » 
d’Afrique, d’Asie et d’Amérique 
latine, sur tous œs mondas In- 
versés et renversés qui ne 
Jouissent d’ « aucun droit -, aux 
Identités refoulées, littéralement 
menacés d’effacement I L'on n’en 
parle pas, ils font plutôt parler 
d’eux. Qui connaissait l’enfer de 
Soweto avant l'explosion ? Même 
quand on parie de Parbltraire qui 
sévit çà et lé dans les continents 
dominés, c’est à travers le 
prisme déformant d’images folklo- 
rl san tes et spectaculaires qui 
masquent les vrais drames. Le 
martyre du peupla ougandais, tf 
commence k peine à être perçu 
sous le folklore et le spectacle 
trbuesque auxquels l’on a long- 
temps réduit -le personnage d’Idl 
Amin Dada. Sur les scènes de 
I 1 - empire centrafricain - se dé- 
roule le spectacle de la comédie 
du pouvoir, qui vient d'arriver à 
son couronnement Mais a-t-on 
suffisamment regardé les revers 
des médailles qui ornent l'empire 
et son empereur? Ils ne sont 
nullement reluisants. La pratique 
courante et quasi quotidienne de 
la torture, les disparitions scan- 
daleuses de femmes et d'hommes 
innocents, le génocide physique 
et culturel de peuples entiers, 
les arrestations arbitraires d'hon- 
nétes citoyens très souvent li- 
quidés sans autre forme de pro- 
cès . ce sont là les lots communs 
que partagent l’écrasante majo- 
rité des peuples des continents 
dominés, l’Afrique, l’Amérique 
latine, l'Asie. Pire, ces prati- 
ques . ces violations massives 
des droits de l’homme, « entrent 
dans les mœurs ». et les grands 
moyens d’information, hélas en- 
tre des mains quasi exclusives 
de l’Occident, à force de s’y 
habituer, n’en parlent que très 
peu, et très subsidiairement Ils 
les occultent souvent, dans la 
mesure où ces peuples leur ap- 
paraissent comme Inexistants, 
sans parole et' sans visage, 
assujettis plutôt que sujets de 
l'histoire, ôtés à l’histoire i 

Le problème est d’interroger 
ce regard que l'Occident pro- 
jette sur cette soue-humanltè 


cée quelquefois en « quart- 
monde -, cette * sous-humanité » 
est purement et simplement éva- 
cuée dans les marges de rhia- 
tolre. Et par une logique « toute 
naturelle», le discoure qui la 
concerne ne peut être que mar- 
ginal. Les feux de l'actualtfé ne 
brilleraient-ils alors que pour 
illustrer les atteintes portées 
contre ta liberté ou les libertés 
de l'homme occidental ? Un 
citoyen soviétique expulsé ou 
emprisonné présenterait-il plus 
d'intérêt que des millions d'Afri- 
cains privés du droit fondamen- 
tal de disposer d'eux-mômes, 
que des entera rodhésïena, sud- 
africains. ougandais, ou simple- 
ment tous ces milliers d'hommes 
qui attendent ta mort dans les 
geôles d'Afrique ? 

Il ne s'agit pas de poser la 
question des droits de l’homme 
en termes comptables, ce qui re- 
viendrait è mettre sur la balance 
les victimes. Le défense des 
droits de rhomme est InctfWs/bJs, 
toute approche raciste ou raciale 
fa dénature en son principe 
même. 

P8r contre, fl y a fieu de 
subvertir la conception des droits 
de l’homme que sa fait l’Occi- 
dent- Individualiste par essence, 
et par suite de ses origines 
bourgeoises, une telle concep- 
tion se trouve sommée de 
s'élargir et de considérer davan- 
tage les situations de violations 
collectives aujourd'hui spécifi- 
ques aux « peuples pérlphéri- 


Dépasser la défense des liber- 
tés et valeurs bourgeoises et 
celle de l’homme-Indivldu et de 
l’homme occidental, limites dans 
lesquelles elle s'est traditionnel- 
lement inscrite, signifie -que l’on 
débouche sur une conception 
des droits de l’homme ; concep- 
tion qui enfin doit faire leur vraie 
place i d’autres valeurs qui sur- 
gissent de l'expérience vécue 
des peuples d'Afrique. d'Asie et 
d'Amérique latine. Non seule- 
ment [| est urgent de donner un 
contenu moins formel au fameux 
droit des peuples & disposer 
d'eux-mômes, mais encore de 
mettre l'accent sur d’autres en- 
jeux : ta lutte contre le génocide 
physique et culturel, (e droit à 
la Jouissance de l'identité cultu- 
relle. le droit à des civilisations 
de s'affirmer, etc. 

Cette petite révolution - coper- 
nlcienne » ne pourra s'accomplir 
en Occident qu’au prix d’une 
rupture. Celle-ci portera sur la 
duplicité du traitement qu' Incon- 
sciemment ou objectivement 
l’Occident opère, selon que l'at- 
- faire le concerne ou concerne 
« les autres », tapis dans la 
« sous-humanité ». 

(*) Sociologue et écrivain 
sénégalais. Auteur de Impéria- 
lisme et théories soetologUmes 
dn développement (Editions 
Anthropos - Paris). 


Appareils ù foui faire 


par JACQUES MADAULE 


L E récent voyage du prési- 
dent de la République en 
Gainée et la réconciliation 
franco-guinéenne dont tl fut Je 
signe le plus éclatant appellent 
quelques réflexions qui dépassent 
singulièrement te cas particulier. 

Qu’après vingt ans de brouille 
parfois violente — sur le plan 
verbal tout au moins — la 
France et la Guinée aient éprou- 
vé le besoin de se rapprocher, 
rien de plus ordinaire. Mais le 
régime instauré per M. Sekou 
Touré depuis 2958 n’est pas 
n'importe quel régime, comme 
le savent pertinemment les lec- 
teurs du Monde, qui ont pu lire 
l'excellent reportage de J.-P. Lan- 
Sellier sur la Guinée: Nulle port 2e 
système du parti-Etat, qui con- 
trôle jusque dans le moindre 
détail la vie dn peuple dont 11 


Guinée. Nulle part ne sévit un Entre 
« culte de la personnalité » mieux 
organisé. Quand MM. Giscard 
d’Estaing et Sekou Touré s'étrei- 
gnaient fraternellement, c’était 
tout le peuple de Guinée qui prê- 


te voir & Za télévision et il faut 
avouer que M. Giscard d’Estaing 
ne s'en est pas mal sorti n a pu 


1 faire répéter par une foule i 


nlzne tes slogans qu’il avait pré- 
parés pour elle. Puis fl s’y est 
plongé comme on plonge dans 
l’océan. 

H y a là un phénomène d'iden- 
tification du peuple et de son 
chef qui est à lui seul tout un 
programme. La Guinée pense ce 
que pense Sekou Touré et réci- 
proquement. On avait déjà vu 
des choses de ce genre dan* 
l’Allemagne d’Hitler et la Russie 
de St a l ine . Je m’excuse du rap- 
prochement, qui pourrait passer 
pour un trait d’antisoviétisme 
fort éloigné de mon esprit. ZI est 
vrai qu’aujourd’hul ce sont sur- 
tout les Etats se réclamant du 
soci a l i s me , ou plutôt du centra- 
lisme démocratique, qui prati- 
quent ce système. Mais IJ n'est 
pas certain qu'il en sera tou- 
jours ainsi. 

Ce n’est pas une question 
d’idéologie, mais d’apparelL 
Entre un peuple et son chef 
charismatique, l'appareil est le 
médium indispensable. On peut 
verser dans le système ndéologie 
qu'on veut. One fols installé, fl 
fonctionne toujours, n suffit de 
répéter les mêmes mots auxquels 
on donne éventuellement un au- 
tre sens. Par exemple, en Guinée, 
on continue de stigmatiser l’Im- 
périalisme sous le regard bien- 
veillant de M. Giscard d’Estaing. 


l’homme qui Intervient au Tchad 
et au Zaïre. Cela n'a aucune im- 
portance, ni pour le président fran- 
çais, ni pour le président gui- 
néen ni. J’en al peur, pour le 
peuple guinéen lui-même. 

Les appareils aujourd'hui ont 
acquis une rare maîtrise dans le 
conditionnement des peuples. On 


remarquables découvertes de 
notre siècle. U faut dire, d’all- 
lems, qu’elle a été singulière- 
ment favorisée par d'autres In- 
ventions de la même époque, en 
particulier ceux qui sont fort 
bien nommés mass media. Le 
matraquage audio-visuel simpli- 
fie beaucoup la t&che de l'appa- 
reil. Celui -d tourne, quoi qu'il 
arrive, toujours au même rythme 
perce qu’il y va de son existence 
même et des privilèges dont 


sldent — tout arrive I — l'appa- 
reil le rejette aussitôt. Les pré- 
textes ne manquent jamais, le 
plus commode étant 1e complot. 
En Guinée, par exemple, on en a 
usé et abusé depuis vingt ans. 

Au moment de son départ, les 
officieux faisaient entendre que 
notre président ne laisserait pas 


du peuple. Ce qui m’a remis 
en mémoire une phrase d'Augus- 
tin Cochin, que cite dans son re- 
marquable ouvrage. Penser la 
Révolution française (1), M. Fran- 
çois Furet : « Si le droit de vote 
est suspendu, c’est qu'il Ile peu- 
ple) règne; le droit de défense, 
c’est Qu'il juge; la liberté de pen- 
sée, c’est qu’il écrit ; la liberté 
d’opinion, c'est qu‘ü parle. » 

Du reste, cela «'rat, depuis, 
beaucoup perfectionné, comme 
toutes choses dans ce monde qui 
progresse. La plupart des libertés 
formelles peuvent être rétablies 
sans danger. Il suffit de les pri- 
ver de toute espèce de contenu. 
Je ae doute pas qu eM. Giscard 
d Es tain g n’ait obtenu là-dessus 
de M. Sekou Touré les plus 
confortables assurances, si tant 
est qu’ils aient vraiment abordé 
le sujet, ce que rien n'indique. 

J’avoue que je suis pour mon 
compte un peu effrayé par la 
puissance et l’efficacité des appa- 
reils d'Etat. Les images que l’an 
nous a transmises des retrouvâmes 
entre la France et la Guinée 
avalent de quoi faire frémir sous 
leur aspect bon enfant. Je ne 


doute pas des sentiments de ces 
fouies, d’autant qu’ils s'expri- 
maient en notre langue. Mais en- 
fin, si le vent avait soufflé <fun 
autre côté. Us n’auraient certai- 
nement pas été moins ardents. 
L'appareil aurait forgé d’antres 
mots d'ordre, mis d’autres dra- 
peaux dans les mains. Son effi- 
cacité est totalement indépen- 
dante du discours qu'on lui 
fait tenir et qu'il transforme aus- 
sitôt en discours du peuple. 

S'il est permis de comparer les 
grandes choses aux petites, de 
l’antre côté de la planète un autre 
rapprochement s’opère : celui dea 
Etats-Unis d’Amérique et de la 
Chine populaire. Depuis Q 00 

M. Teng a décidé de moderniser 
la Chine brkle abattue, il a faHu 
renverser la vapeur. L'appareil 
a fait un véritable tete-à-que» 
mais ji marche aussi bien dans 
un sens que dans l’autre. On s® 
prend à regretter le temps où te® 
peuples n’étalent pas encore dotés 
de porte-voix aussi perfectionnés. 

Avec ces appareils à tout faire, 
il n’est plus nécessaire de penser 
par sot -même. On n’a qu’à sa 
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étranger 


LA CRISE EN IRAN 


Avec les paysans en rébellion... 


Mohamsd-Abad - Arab - VaramL 
Dos étudiants aux religieux, 
daa ouvriers aux fonctionnaires, 
presque toutes les couches de 
la population urbaine ont. d’une 
manière ou d'une outre, contesté 
fa régime du chah. Les paysans 
donnent rimpresslon d'être de- 
meurés étrangement silencieux. 
Pourtant, quand on va les voir 
chez eux, on nuance ce Juge- 
ment. 

Ici, fa village de deux mille 
habitants au nom Interminable, 
altué à une soixantaine de kilo- 
mètres au sud-est de la capitale, 
eat entièrement entouré d’un 
mur en pisé. On y pénètre par 
des chicanas Juste assez larges 
pour laisser passer un Camion. 
Les paysans se rassemblant au- 
tour du visiteur sur une petite 
place bordée de maisons tradi- 
tionnelles, contées d’une cou- 
pole. en pisé ou en brique. 
Infiniment plus belles que les 


Ils parlent de leurs travaux, 
de leurs difficultés. La manque 
d'eau est crucial pour eux. 
« Nous l'achetons à un proprié- 
taire privé. Nous payons 
■ 1 250 tomans l'heure P toman 
vaut 070 F) une fols tous les 
douze jours. C'est peu et cher. - 
La solution ? « Il faudrait que 
nous puissions acheter un gros 
moteur pour puiser en profon- 
deur. Mais fes banques accor- 
dent difficilement des crédits 
élevés et les Intérêts s'élèvent 
à 10 %. payables & r avance. Il 
faudrait que le gouvernement sa 
penche sur nos problèmes. » 

Prudents, les paysans posent 
A leur tour diverses questions 
pour nous sonder et s'assurer 
que notre 1 nier pré te n’est pas 
un agent de la Savak. et, une 
fois rassurés. Ils lancent : « En 
rentrant chez vous, saluez l'aya- 
tollah et- écrivez que fa France 
doit bien le respecter.» Le ton 
change et le conversation se 
politise. 

N'y a-NI pas un syndicat ou 
un conseil municipal pour dé- 
fendra vos Intérêts ? Notre quee- 
' don provoqua un éclat de rire. 
Un solide gaillard moustachu 
précise, approuvé par r assis- 
tance : «Nous n'avons pas de 
syndicat mais un conseil de vil- 
lage de cinq membres désignés 


De notre envoyé spécial 

par le gouvernement. Enfin, ils 
sont élus si l'on veut ; la gouver- 
nement nous imposa des candi- 
dats et noue devons choisir 
parmi bux. 

— Etes-vous au courant de 
l'évolution de ta crise 7 

— Bien sûr. Il y a des transis- 
tors. 

— Vous écoutez la B.B.C. 7 
Eclat de rire d'un groupe de 
faunes. (En elfet. tout le monde 
dit dans le pays que. pour con- 
naître les événement a du monde 
entier, on peut écouter la radio 
Iranienne, mais que, pour savoir 
ce qui se passe en Iran. Il laul 
capter ta BM.C.J Un loune, rou- 
geaud, commente d'un air mali- 
cieux: -Nous l'écoutons avec 
des camarades, puis noua ra- 
contons aux autres. 

— Que représente pour voua 
KhomBiny 7 

— C'est notre Imam, notre 
chef. Nous sommes prêts à le 
suivre Jusqu'au bout. 

— Et le chah ? 

— Caat une personne comme 
les autres. 

— Vous n'avez pas peur 
d'avoir des ennuis avec l'armée 
en disant de telles choses 7 

— Ce n'eat pas Important 

— Connaissez-vous Sandjabl 7 

— Etes-vous pour un gouver- 

— On a entendu son nom à la 
radio. 

— Etes-vous pour un gouver- 
nement Islamique ? 

— Vala, vale (oui, oui), répon- 
dent en chœur tous les présents, 
tandis que les femmes qui écou- 
tent sur la pas de leurs portas 
hochent la tête. 

— Qu'est - ce pour vous un 
gouvernement Islamique 7 

— C'est un gouvernement avec 
comme chat Khomeîny ; un gou- 
vernement qui nous respecte et 
respecte notre religion et nos 
coutumes. * 

« Chah, 

noos te tuerons... » 

Sur les murs du village, de 
même que mut le long de la 
route, des slogans ont été peints 
et parfois gravés pour empêcher 
la polie a de les effacer : « Marg 
bar chah ! » (Mort au chah 0 ; 

« Do rond bar Komelny I » . 
(Vive Khomslny I), « Chah, nous 


te tuerons parce que tu as fait 
pleurer nos mères » : « Chah, tu 
es musulman, chaque fols que 
tu fais tes ablutions, l'eau est 
teintée de sang - : - Chah, tu as 
Incendié le cinéma 'Rax à 
Abadan ». 

A mbchemln, nous nous arrê- 
tons A Varamln, gros bourg 
agricole de quinze mille habi- 
tants. Partout, la portrait de 
Khomeîny est affiché en bonne 
place. Un passant nous expli- 
que : • Il y a seize ans, l'armée 
a tiré sur la foule qui manifes- 
tait contre le départ en exil de 
l'ayatollah. Il y a eu trois cents 
morts. » Il nous conduit A la 
• Husselnlyeh - — sorte de cen- 
tre cultural chiite — qui donna 
sur la grande rue. Les étudiants 
et les religieux y organisent 
une exposition de dessins d'un 
peintre local et de livres, dont 
ceux d"AJI Charlatl, qui a renou- 
velé la philosophie Islamique. 
Une Institutrice explique aux 
paysans la signification des 
dessins, pourtant fort éloquents : 

- des stylos enchaînés -, -la 
chahbanou, avec une longue 
traîna, portée par des hommes 
affamés -, - un poste de radio 
avec une bouche sur laquelle on 
a collé du sparadrap», etc. 

A mesure que nous appro- 
chons de Téhéran, les champs 
sont de plus en plus souvent 
laissés en triche. De temps A 
autre, émerge, presque Insolite, 
une o erré de coton ou de blé. 
Pourtant la terra est excellante. 
Mais elle donne lieu t une spé- 
culation sauvage. Les paysans, 
attirés par la capitale, vont s'en- 
tasser dans de sinistres bidon- 
villes. Les usines se succèdent 

— briqueteries, matériaux de 
construction — dont plusieurs 
appartlendralont en partie ou 
en totalité au frère du chah. 
A proximité, s'étalent les cités 
ouvrières construites récemment, 
mais qui ressemblent dèJA aux 
taudis du dlx-nauvlème siècle 
européen. L'ensemble a surgi de 
terre d’une façon anarchique. 
«Compte tenu des possibilités 
financières dont il disposait, es 
n’est pas une des moindres fau- 
tes du régime que d’avoir laissé 

' la laideur s'étaler comme un 
chancre dans ce pays de hauts 
culture », nous dira un architecte 
de la capitale. 

PAUL RALTA. 


LE GËifRAL A2HARI 
DEMISSIONNE 

(Suite de Ut première pagej 

• Chaque Jour nous assistons A 
des tueries et A des massacres commis 
sans raison contre une population 
sans défense », déclarent ces méde- 
cins. lis Indiquent ensuite qu*« Il n’y 
a plus dm place dans les hôpitaux 
pour recevoir les blessés et les mar- 
tyrs », et ajoutent : - Il n'extste, 
dans Ce pays, aucun moyen tf arrêter 
les actes criminels des militaires, qui 
se généralisent et permissent être 
maintenant des actes de folle. • 

On apprend, d’autre part, que des 
équipes de «forces spéciales » de 
l'armée (rangera) seraient arrivées 
de Téhéran pour renforcer l’armée 
à Meched. Dans la matinée de 
lundi, l’armée continuait de tirer 
pour prévenir rf’évsntoe/tes manifes- 
tations. 

Selon un bilan établi à 11 h 30 
locale (B h française), quatre-vingt- 
trois personnes ont été tuées & 
Meched depuis dimanche. 

Enfin les ayatollahs Marechl et 
Ghomi ont lancé un appel au calma, 
affirmant que «/es pendaisons de 
soldats qui ont eu lieu dimanche dans 
la ville sont des provocations de la 
SAVAK ». 

Des manifestations ont eu lieu di- 
manche. selon la radio de Téhéran 
dans treize autres villes Iraniennes, 
notamment Chiraz, Las, Ch ah pour, où 
dix banques ont été Incendiées, llam. 
Khorram où ta mairie a été détruite 
par un Incendie, Racht et Dangaroud. 
Dans la capitale, la Journée a été 
relativement calme mais la tension 
reste vive. 

Deux fonctionnaires du Quai d’Or- 
say sont allés dimanche après-midi 
rendre visite A Neauphle-le-Château, 
à l’ayatollah Khomeiny, chef spirituel 
de la communauté chiite Iranienne, 
dont (‘autorisation de e é J o u r an 
France expirera le 5 Janvier. Cette 
autorisation serait prolongée, mais 
l’ayatollah aurait reçu des conseils 
de « prudence ». 

Un porte-parole du Quai d'Orsay 
a d’autre port Indiqué; dimanche A 
Paria, que toutes les dispositions 
matérielles avalent été prises pour 
permettre l'évacuation des Français 
résidant en Iran, oui sont au nombre 
d'environ six mitle. De son côté, 
l'ambassade de Grande-Bretagne A 
Téhéran a conseillé eux trois mille 
Britanniques qui vivant dans Is pays 
ds le quitter « si aucune tâche 
u/genre ne Iss y retient ». L’Afrique 
du Sud et le Canada ont égalerr 
Invité leurs ressortissants A qui 
l'Iran. — (AJJ>.. AJ»., Reuter , UPQ 


LE PROJET DE TRAITÉ DE PAIX ISRAÉLO- ÉGYPTIEN 


Jérusalem propose de reprendre les négociations 
à bref délai 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Revenant en par- calendrier c non contraignant », 
tie sur son attitude de rems, selon l’idée américaine acceptée 
fermement exposée il y a deux maintenant par Le Caire. Sur ce 
semaines A l'Egypte et atxx Etats- point, qui est la principale pierre 
Unis, Je gouvernement Isr aélien d’achoppement dans les négocia- 
vient d'assouplir sa position sur le tiens, Israël reste très ferme, 
traité avec Le Caire. Le ministre Le gouvernement de Jérusale m 
des affaires étrangères, M. Moshe refuse également la fixation cTnna 
Dayan — qui depuis la rencontre date limite pour la révision des 
tripartlte de Bruxelles. — à là accords de securité dans le Slnaï. 
veille de Noël, ne «■*>*»«»= pas sa Enfin, le conseil des ministres 
volonté de faire quelques conces- repousse une nouvelle fols l’inter- 
skms pour sortir les négociations pré talion américaine de l'article 6 
de l'Imp asse — semble avoir réussi (Washington estime que dans 
à convaincre M. Meaahem certaines c onditi ons et dreons- 


et l’ensemble du cabinet d’éviter tances. L’Egypte pourrait conti- 
ons confrontation, notamment nuer d 'honorer les accords de 
avec la Maison Blanche. J "‘° 


défense conclus avec les autres 


pays arabes). Ces réserves — par- 


fondé de la résolution très néga- d’être fait, a les négociations 
tlve adoptée le 15 déce m bre, et peuvent reprendre, ryi|> ne slgnl- 
marquée par le rejet catégorique fie pas qu'elles pourront aboutir 
des dernières demandes égyp- rapidement . 
tiennes et la dénonciation de Tel est apparemment le point 
l'attitude «partiale» des Etats- de vue du ministre de la défense. 
Unis, mais il fait, d’autre part, m. Eizer Weisman, qui, une 
plusieurs propositions qui, selon foie de plus, s'est opposé à ses 
M. Begin, devraient permettre collègues, en Jugeant que l’as- 
une reprise des pourparlers dès la souplfssement relatif de leur 
semaine prochaine. Les premières position restait très insuffisant, 
réactions enregistrées an Caire Comme il en a pris l’habitude 

sont plutôt favorables et parais- depuis plusieurs «Amaines, 
sent Indiquer que la reprise des M. Welzman a quitté le conseil 
négociations est possible dans un des ministres avant la fin pour 
proche avenir. M. Boutros-OhaJ t. signifier sa désapprobation, 
ministre égyptien des affaires m. Welzman, qui fait de plus en 
étrangères par intérim, a déclaré, plus figure de a colombe » au 
eu effet, que les décisions prises du cabinet, continue de montrer 
dimanche A Jérusalem représe- son impatience. Négociateur de 
talent un c geste positif ». bonne volonté, autant apprécié A 

Le gouvernement Israélien pro- “S* 1 i™, £ wete- 

pose de poursuivie et â'&ppiufOn- S»? 5® 

dix I» discussion sur trois points : S£ST““ 

— T>s mo dalités de Ja misp en Toutefois, comme pour souligner 
place de l’autonomie en Cisjor- son Intention de reprendre les 
danle et dans le territoire de Gaza négociations et de créer pour cela 
■—«-*- — - — — des conditions favorables, le ca- 


( modalités prévues dans .... 

lettre jointe au projet de traité) ; binet Israélien parait avoir donné 
t __ des consignes très strictes A l’ar- 

— Les règles de sécurité qui ^ afind’empêcher les extré- 

devront être appUqute; dam te ÏÏSddu SiSh EmtSnlS de 
Slnaï après 1e retrait israélien ; ae nnuveltej lnSlantSloM 

— L'article 6 du projet de K sauvages » en Cisjordanie. Di- 
traité qui implique; selon Jéru- manche, les militaires israéliens 
cniorn , la primauté de l'accord ont & nouveau repoussé des mani- 
égypto - israélien sur tout autre f estants qui voulaient s'installer 

par Le Caire sur une colline près de Naplouse. 

pays arabes. Par ailleurs, le gouvernement, tout 


rappelle trois réserves essentielles existants, ne semble pas prêt & 
qui vont tout A fait A l'encontre créer de nouvelles localités lsraé- 
des positions égyptiennes et amé- liexmes. U reconnaît désormais 
ricaines. Tout d'abord, Israël que les restrictions budgétaires 
refuse très nettement la fixation et le manque de candidats A 


cation du régime d'autonomie, 
même s’il ne s’agit que d'un 


FRANCIS CORNU. 


AMÉRIQUES 


Ëf ats-Unis 


John Kennedy n « probablement été assassiné 
à la suite d’une conspiration » 


conclut la commission 

Washington. — La thèse de la 
conspiration dans l’assassinat de 
John Kennedy n’est certes pas 


avait manifestée après les pre- 
mières révélations d’experts en 
acoustique sur l’existence d’un 
deuxième tireur, la « commission 
des assassinats » de la Chambre 
des représentants a conclu, dans 
un pré-rapport publié le samedi 
30 décembre, que l’ancien prési- 
dent a « probablement été assas- 
siné i la suite d’une conspiration ». 

D’une manière quelque peu 
confuse, la commiss ion ajoute : 
« Les preuves scientifiques acous- 
tiques établissent une haute pro- 
babilité que deux tireurs ont fait 
feu sur le président. D'autres 
preuves scientifiques n’excluent 
vas cette même possibilité. Des 
preuves scientifiques contredisent 
certaines allégations précises rela- 
tives à une conjuration — » 

Ce dernier passage montre que 


d’enquête de la Chambre des représentants 

Do nnfrp mrrfcnnnrfnnf «ni et tirant «= «“1 «BP * *™. 
ue notre correspondant ^ conspiration provlndmlt, selon 

de télévision, dimanche, le groupe < hL£ST^ 

O falres d e droite, de verser 
ner l'impression que les dernières 50000 dollars dout la tête de 
Martin Luther SI Ray n’aurait 
ont été seules responsables ûe probablement pas connu ces 
cette révision déchirante. On ho mme» d’affaires, et il n’a d’aii- 
1611X8 P* 18 touché d’argent, mais 
précipité, aussitôt après I a tien- jj a — poussé au crime per 
et cette P 101116506 rie prime. Le rap- 
serait trouvé le second tireur et port affirme que e aucune agence 

JP.i ^f^-nrrt trempé dans l’assassinat » ; mais 
service secret (marge de la pro- « s ’gn prend sévèrement au rrt 
S ection du prfaWtent Joj «otî grossièrement abusé 

ISHmm do son autorité et autrepaui ses 
rait posté p ersonne A cet endroit, pouvoirs » par ses campagnes 
U!n autre témoin a vu une fumée ^insinua tlona contre Martin 
blanche s’élever au-dessus du T.m.hpr tring — campagnes qui 
même talus. Ces infoma^® 5 ont pu eTnmurager » les attentats 
étaient «rentres de *çommjsdou ^ personne. De fait les 

Warren, mais elles n avaient pas manœuvres de la police fédérale 


quatre-vingts interrogés avalent Raniment ôte exposées ces dernier» 
ori en té les recherches vers cette jnois, dépouillant définitivement 
fameuse pente. r ancien dirigeant du Bureau 

Le c ommiss ion reprocim au fédéral d’enquêtes, Edgar Hocrver. 
- — , * P3X d’avoir mené «une enquête d l'auréole, déjà ternie, qui 

i- unanim i t é .ont insuffisante quant à la pOBSïbüitê v-ntouraiL ^ 

d’une conspiration ». de même. Ja n œ nasg-r mainte- 

commisslon Waxzen a présenté ses «ff® nVwhL T? ^ 

inclusions , de ImuMtjW Srdjto? SMk^ïïSsTvoë 

2, aKÏÏrté “§^r£,é dS teSro, n 

g^ t to.S££’Sïr âSSraî 

1 1 1 1, , 1— . n fn M .s îtenmiAte Le existence comme prevu. Elle se 

rapport blanchit cependant toutes J”™ 6 * 

ces organisations de tout soupçon jjj? de VaStSte 

d’avoir trempé dans la conspira- ner sijme poursuite de renquete 

tion, de même que les associati on s est justifiée ». 
d'émigrés antdcastristes et les La balte si 1 onose dire, est 
gangs organisés. H n’exclut pas. renvoyée à l’exécutif. Dans le 
en revanche, que des membres meilleur des cas, celnl-d rep ren- 
de œs deux derniers groupes dra l’examen des mêmes milliers 
aient on y être impliqués à titre de documents déjà étudiés depuis 
individuel. quinze ans par le PÆL, la çom- 

C’est également & la thèse de mission Warren et la commission 
la conspiration que la commission Stokes, ,et_ conclu era au terme 
Stokes se raille en ce qui concerne d’un nouveau rapport de plusieurs 
l’assassinat de Martin Luther volumes que les choses ne sont 
Eue. Le pré-rapport publié ne toujours pas clair». A nuta que 

«®ué SK S ,Sletalin“n S Sr e dt t dfrStaE* “ 

droits civiques a êtsjaié en avril MICHEL TATU. 


s’engager trop loin. 


bonne partie des conclusions 

de la commission Warren, qui 


n’a tiré qtfone fois et a manqué 
sa dbif. Le président a bien été 
tué par OswakL qui a tiré trois 
coups de feu, dont deux ont 
atteint leur but. 

Les autres preuves «scientifi- 
ques» auxquelles fait allusion Je 
résumé du rapport (les détails 
n'en seront publiés que Je mer- 
credi 3 Janvier, et les documents 
annexes dans les semaines qui 
viennent) n’ont pas encore été 
précisées. En fait, co mme l'r 
expliqué le président -de la com 
Tnfodnn, M. Louis Stofces, un 
représentant démocrate noir de 
l’Ohio, au cours d’une émission 


1968 par James Earl Ray, agissant 


Brésil 


La libéralisation politique reste soumise 
an bon vonloir des forces années 


Rio de Janeiro. — Le Brésil 
entre, ce 1* janvier, dans une 
ère nouvelle, celle de la libérali- 
sation. Main l'environne m e nt poli- 
tique et militaire est délicat. Les 
espérances d’un possible «prin- 
temps de Brasilia» sont tempé- 
rées par les appréhensions quant 
à la possibilité d'on brusque retour 


De notre correspondant 


militaire à tenir les promesses 


tempe oc ™«em»» ewu ««upc- « U est dangereux d’obliger le 

rées par les appréhensions quant lais» T son général Figuetredo à exhiber tes 


Entrent donc 


le Congrès, après avoir été pré- 
sentées par le président GeiseL 


donnait an président le pouvoir 
de fermer le Congrès, de «cas- 
ser» le mandat des parlemen- 
taires et de mettre A la retraite 
tout fonctionnaire. L’A. L 5 sera 
remplacé par des « clauses de sau- 
vegarde " 


conduire cette démocratisation. 

Les pressions contradictoires 
qui s’exerceront sur le nouveau 
régime seront considérables. D’un 
côté, il y aura l’offensive parle- 
mentaire du parti d’opposition 
M.DJB., décidé a profiter de l’ou- 
verture pour conquérir un espace 
politique nouveau, et aiguillonné 
par la présence des multiples 
personnes exilées et « cassées » 
qui. grâce aux réformes, pour- 
ront revenir dans la vie politique. 
ZZ y aura aussi les prévisibles 
pressions des milieux syndicaux, 
qui, à Sao-Paulo notamment 
acquièrent une autonomie cxols- 


titres démocratiques avant qu'a 
n'ait assuré sa Dose militaire », 
nous affirmait un député du 
parti gouvernemental Arena très 
proche du futur chef de l'Etat. 
Cette inquiétude n’est pas sans 
fondements aujourd’hui, même si 
c'est l'argument qui a justifié f 


Une démocratisation 
ambiguë 


U nAiir rie la <r ctihvprtinn a santé, et s’opposeront vralsem- Choisi personnellement par le 
P6Ui De H « MlDiclMUII » blablement à une politique de président Gteisel et non par l'insti- 


Les réformes restaurent l'hobeas 
corpus pour les délits touchant 
A la « sécurité nationale » réta- 
blissent en partie l'autonomie du 
pouvoir judiciaire et l’inviolabilité 
du mandat parlementaire. Elles 
assouplissent les conditions de 
création de nouveaux partis poli- 
tiques. Ce «paquet» de réformes 

est certes critiqué par l'opposi- 
tion, h re flie notamment à l’insti- 
tution d’un état de siège que le 
président pourra décréter sans 
l’approbation du Congrès, et qui 
risque de devenir, s’il est appliqué 
de manière discrétionnaire, un 
A.L 5 déguisé. Il n’en reste pas 
moins que le changement institu- 
tionnel qui s'opère est le plus 
Important depuis l'instauration de 
la législation d’exception, en 
décembre 1968. 

Moins de trois mole avant de 
terminer son m andat, 2e prési- 
dent Geisel peut ainsi affirmer 
qu'il est le premier chef d'Etat 


de l'économie A Brasilia. 


militaires nostalgiques de l 'A.T. y 
Le nouveau chef de l’Etat devra 


céiai aTCC I® général 

« dure » des forces armées, qui Geisel achève son mandat : 
‘“J™? dira officiers considérés comme 

tle la possible antichambre d'un relativement 
retour a la <r subversion », et qui 
paraissent opérer un retour sur 
la scène politique, que ce soit 
par les discoure de fin d’année 
ou par les « confidences » des 
porte-parole de ministères qui 

leur sont proches. Les principaux 


chefs militaires ont tenu, a la 
veille de l’entrée en vigueur des 
réformes, A formuler de clairs 
avertissements sur le bon usage, - 
selon eux, de l’ouverture démo- 
cratique. Ils ont aussi laissé 
entendre que tes prochains mois 
considérés en»mnA un 
«test», quant aux conséquences 
pratiques de l’ouverture, et que 


Cette démocratisation venue 
d’en haut est ambiguë et la conso- 
lidation reste liée A un subtil 
rapport de forces an sein de l'ins- 
titution militaire. En quatre ans, 
le président Geisel aura réussi à 
« démilitariser » quelque peu le 
processus de décision politique 
pour mettre en œuvre sa « démo- 
cratie relative ». Mais beaucoup 
reste & faire en ce domaine avant 
l'implantation d'une véritable 


THIERRY MAUN1AK. 


) 
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ASIE 


China 

i affiche annonce le retonr à Pékin 
le l’ancien mute, M. Peng Chen 


vrir le « mur de la démocratie 
de Pékin, une affiche écrite tu 
ronge et signée par un rédacteur 


la place Tlen-An-Men et placardé 
des darfljaos et des caricatures 
critiquant certains responsables 
de la région. Les grévistes, qui 
sollicitent une entrevue avec te 
président Hua Kno-feng ou avec 
M Teng Hslao-pfng. déclarent no- 


soos le titre : « bonne nouvelle « 
le retour dans la capitale, le 
28 décembre, de M. Peng Chen. 

AnrHan mftjr w de Pékin, limogé v ...» — -mm — — — - 

début de la révolution cultu- classe peuvent déformer les faits 


L’affiche aæure que « les huit avions une bonne raison et nous 
■millions d'habitants de Pékin se n' avions vas Je choix. * 
souviennent de bd et espèrent Les manifestants, sans remefc- 
quJtecmnité central du PC. va tre en cause le principe de 1 envoi 
le réintégrer très vite dans ses dans les campagnes des «jeunes 


un ouvrier dénonce les « sessions «intimidés, trompés et opprimés 
d'études » servant à « rééduquer - — - 


les personnes avant eu des « dif- 
ficultés politiques b. Le signataire 
affirme que son fils est mort deux 
jouis après le début d'une de ces 
sessions, après avoir été bruta- 
lisé. et que sa mort a été «ma- 
çuûlée en suicide s. Il dénonce 
ces sessions où « ceux qui offsen- 
sBjit leurs dirigeants sont en- 
voyés et oit le problème est réglé 
à coup de poing », ainsi que les 


la grève 

des « jeunes instruits » 


tement appliqué», refusent d’être 
«intimidés, trompés et opprimés» 
par les autorités locales. « Peu 


grève que mènent» depuis le 9 dé- 
cembre dernier, cinquante mille 
r jeunes instruits » envoyés dans 


reconnu la légitimité de 
notre acte ». 

Enfin, selon un voyageur occi- 
dental venant de Changhaï, la 
police a tiré des coups de feu 
au cours d'un incident l'opposant 
à des ouvriers qui manifestaient, 
vendredi 29 décembre, pour pro- 
tester contre les cadences de 


blessée. — ( Reuter. A~FJ>.) 


• La Chine applique, à partir 
de ce 1" janvier, le système de 
transcription pinyin pour toutes 
ses publications à destination de 
l’étranger. Ce système, déjà en 
vigueur en Chine depuis des 
années, remplacera les divers 
types de transcription des caxac- 


vendredl avec i 


té res chinois utilisés jusqu’à pré- 
sent. (Le Monde du 22 novembre 
banderole sur 1978.) 


Un changement de ton 


(Suite de la première page.) 

Parallèlement et en prolonge- 
ment de raccord avec les Etats- 
Unis, le comité permanent de 
l’Assemblée nationale populaire a 


espoir de réunification nationale 

* * — qui est membre _ 

permanent de la conférence poli- 
tique consultative du peuple chi- 
nois, a fait état d’informations 
selon lesquelles le chef religieux 

.. tibétain songerait à regagner 

et des politiques raisonnables.» Lhassa et l’a fortement Incité à 
A l'appui de ces excellentes paru- le faire, 
les adressées aux «autorités de 
Taiwan » aussi bien qu’à la popu- 
lation de lUe. Pékin annonce la 
cessation définitive à compter du 
l« Janvier des bombardements 
sur Quemoy et les autres Ces du 
détroit de Pormose. Enfin le mes- 
sage de l’Assemblée suggère d’éta- 
blir sans retard entre Taiwan et 
le continent des transports, et 


EUROPE 


Turquie 

L’APPLICATION DE L'ÉTAT DE SIÈGE 

|m. Ecevit semble vouloir limiter 
l'intervention des militaires 

A la suite de la réunion, vendredi 2» décembre .autour *}* 
M. Ecevit. des principaux responsables civils et militaires de là 
mise en œuvre de l’état de siège dans les six régions turquesles 
plus agitées t« le Monde - daté 31 décembre 1978- i» janvier 1979) . 
des instructions ont été données aux soldats, policiers et gen- 
darmes afin que la loi martiale soit strictement appliquée. 

Le premier minis tre turc a toutefois précisé que les décisions 
prises par les autorités militaires à la Taveur de l’état de siège 
devraient lui être préalablement soumises. Cette mesure confirme 
l’Intention de M. Ecevit d’éviter que l’appücatiOB de la loi mar- 
tiale contribue à dramatiser la situation et permette notamment 
aux militair es de procéder sans contrôle civil & des perquisitions 
ou des saisies de presse. 

On a d’autre part appris, samedi 30 décembre à Ankara, que 
le meurtrier présumé d’un ancien sénateur, tué quelques jours 
plus tôt non loin de Kahramanmaras, la ville où ont ea lieu les 
sanglants incidents des 23 et 24 décembre, avait été arrêté par 


De notre correspondant 


aucune censure ia presse ; niant que « le gouvernement de- 

— - pleins, et les croit s’abstenir de s’immiscer 


en état dé siège. liste i extrême droite), a rencon- 

„ tré MM- ^emlrel et Feyzloglu. 

ai Ecevit rient manlfeatemoît respectivement présidents du 
à éviter qite * 1 application des de ^ jQstice, principale for- 

mesures arrêtées au lendemain de J y opposition, et du 

des affrontements de Kahraman- de ^ confiance. Ces der- 

maras ne présente un caractère crf tiquaient, eux aussi les 

pénible ou dramatique. H se sou- efforts de coordination entre cl- 
ient probablement que la répres- ^ et notaires que 1e chef du 
stop , sévère qui avait suivi la gouvernement déploie, 
précédente application de ces 
mesures d'exception, en 19 7 L. 


avait créé un très profond 


gouvernement. Ce n’est pas 


Us critiques 
de la droite 


les commandants assurer Vétat 
de siège. » 

M. Ecevit va devoir en tout cas 

u m . „„ faire preuve de doigté pour ne pas 

M. Ecevit devait préciser que $? D 5 1 er Impression 


S’adressant aux Journalistes, 
après la réunion de vendredi, 
qull a qualifiée de « très utüe » 


ma laissées m ieluxn de rélat nonünatiOT 

de Mge et des mesures à prendre <* *•** £ÏÏS~ 5?. 

en l'occurrence ont été passée, en ÿfï, 1 ° ,E"i 


pouvoir. M. Ecevit s'ellorce de meut mele don t la c ontribution 
prendre toutes les précautions 


K 


est pourtant nécessaire pour la 

‘JueTvTnllStlon’' d?“ré«t d ?, !? tabl ’ B u ' st ' e * 

siège n'excède pas les Hn>itw teure du terrorisme. 

— - — *- — ' ARTUN UNSAL. 


définies par la loi civile. 


Suisse 


La création du canton du Jura entre dans les faits 


De notre correspondant 


Berne. — Le nouveau canton permettre au . j£ e f ex ^f I ' fo ^ 3, 

dn Jura le vingt-troisième. — pleine souveraineté dès le I* 

dont *ïa création avait été vter. cent vingt-deux awirds 
approuvée par référendum le particuliers ont été slgntele 
14 sep tem bre dernier; est entré 21 décembre entre la Confédéra- 
offleielJemem en fonction ce tlon. le canton de Berne et les 
SSS jin^. S ultimes nouvelles autorités jumlennes. 
sSSnœ de l’année dernière ont Mais ce n’est que prœ^vranent 
été consacrées à la mise en place que le Jura se détachera, complè- 
tes structures politiques et ad ml- tement du canton de Berne, 
nlstratives du nouvel Etat de la Depuis le rattachement de l’an- 
Confèdèratlon : les Jurassiens ont clen évêché de Bàle au canton 
“ ‘ ‘ ‘ de Berne, la cohabitation entre 

Jur assi ens, d'expression française. 


majoritaires parmi les soixante tholiquas, les princes-évêques ten- 


le parti r adica l, victime de ses principauté fut incorporée à (a 
^ — - 1783. mais, à la suite 


Le canton du Jure veut se doter Depuis locales relations entrera 
d’un nouveau style politique. La mu^nté Jurassienne et la majo- 
ra oyenne d’âge des membres de rlté berno i Se ont souvent été dif- 
son gouvernement est a a peine fidies. n aura cependant fallu 
quarante ans. La même volonté attendre te lendemain de la se- 
v “■ retrouve conde guerre mondiale pour que 


police du nouveau canton. Pour 


un nouvel essor. 

JEAN-CLAUDE 8UHRER. 


Un enfantement difficile 


> biles à an Jurassien de 
langue française. Cne manifestation 
de protestation tient t Dclémo nt. 
Un comité de défense des droits dn 
Jnra réclame one pins grande auto- 
nomie, et, à 1* fin de rannêe, le 
Rassemblement Jurassien volt le 
Jour. 

1950 

Quelques concessions sont accor- 
dées à la mmortté francophone 


Le corps électoral bernois approuve 
un additif constitutionnel ouvrant 
U vole à un processus d’autodéter- 
mination. 

197* 

Pu SS 392 vols contre 34 9»?. les 
Jurassiens se prononcent poux la 
création d'un nouveau canton. 


Le loovernement bernois réaffirme 


l'égalité otficleü- dn français et de Par 27 061 voix contre 5 7*9, lu. 
l'allemand. - coq» électoral. des dlatriets. do Nord& 

' adopte la Constitution de U « Bépn-'ra 
bUqué et canton do Juras. U Par- 
lement hdTétJqUJ accorde sa garan- 
tie b cette Constitution, excluant 
toutefois un article qui. : prévoyait 
d'éventuelles mo dif ications territo- 


prêt g accorder au peuple jurassien 
la possibilité de se prozoncer sur la 
création d’on nouveau canton. 
i9S8 

Le gouvernement helvétique crée 


«les Temps modernes» 
et le fox-trot 

Le traditionnel éditorial de 
Nouvel An du Quotidien du peuple 
reprend pour l’essentiel les thèmes 
déjà développés dans le commu- 
niqué final de la dernière session 
plénière du comité central du 
P.C.C. (le Monde du 28 déeem- 

. . bre). Il évoque en particulier la 

de la normalisation _» pour com- nécessité de surmonter le e bu- 
de cadres trop 


mencer à régler la question de la 


UNE IMAGE IDYLLIQUE 
DE TAIWAN 
A LA TÉLÉVISION 

Dimanche 31 décembre , le 
Quotidien du peuple a an- 
noncé en première page la 
diffusion d'un film documen- 
taire sur la « province sacrée 


chinoise présentait un repor- 
tage sur cette a autre Chine » 
avec laquelle les Etats-Unis 
viennent de rompre leurs re- 
lations diplomatiques. 

Ce documentaire a présenté 
me et ses beautés naturelles 
sous un aspect idyllique, mais 
sans jamais faire, comme 
naguère, la moindre allusion 
politique ou régime nationa- 
liste de la «clique Tchlang», 
du nom de son ancien prési- 
dent Tchiang BJal-chek. 

Ce füm d’une quinzaine de 
minutes, dont la télévision 
chinoise n’a pas précisé l’ori- 
gine . a montré des immeubles 


modernes et des grandes ave- 
nues parcourues par de nom- 
breux véhicules à Taipeh , sur 


fond de guitare électrique de 
style hawaïen. On y a vu 
aussi des visages souriants, 
des bonnes priant dans une 
pagode, des pécheurs et des 
paysans au travail, des « ba- 
teaux - dragons » traditionnels. 
Les Chinois avaient, avant 
cette émission, constamment 
entendu parler de Taiwan 
comme d’un lieu de misère et 
de malheur . — (A JP JP.) 


c telles, mais Insiste surtout 
les tâches de modernisation de 


aux pays capitalistes, le Journal 
affirme que des changements sont 
indispensables « dans les relations 
de production et la superstruc- 
ture » pour ouvrir les voles d’u 
développement accéléré. L’accei 
est mis notamment sur l’appel 
aux capitaux et à la technologie 


de l’etranger. 

Diverses innovations ont i 

qué la fm de y année. On a sur- 


tout beaucoup dansé dans la nuit 
de dimanche à lundi et jusqu'à 
l’aube dans les universités. les 


De nombreux Pékinois, qui n’ont 
pas perdu le souvenir des bals 
régulièrement organisés Jusqu'à la 
veille de la révolution culturelle, 
retrouvent sans difficultés les pas 
du fox-trot, du tango et de la 
valse et n’hésitent pas à s’aven- 
' — des rythmes plus 


veaux, chinois et étrangers, sont 
offerts à JLa pop ula tion à l’occa- 


sion des fêtes. ; 


i heures où il n'est 
question que des bienfaits otteo- 


n'est autre que l’Immortel les 
Temps modernes, de Ch or Ile 


ALAIN JACOB. 


LISEZ 


Italie 


Jean Pool n condamne à nouveau 
l'avortement et alimente nne controverse 
avec les milieu politiques italiens 


Après avoir rappelé, avec le 
sourire, qu'il venait du pays du 
froid, — 40“ à Cracovte. Jean 
Paul n dans sa dernière allocu- 
tion de 1978 à midi, lors de l’an- 
gilns. a fait une allusion aux 
personnes âgées qui doivent, a-t-U 
dit, ne Jamais être traitées 
t comme si elles étaient devenues 


messe pour la nouvelle année __ 
l'église du Gesu. Revenant pour 
la deuxième fols en quelques 
jours sur l’avortement — comme 
d'ailleurs sur te divorce. — Jean 
Paul n a affirmé que la violation 
des valeurs chrétiennes « cause 


confier «sans le moin- 
w“i« ta sauvegarde de ces 
victimes fondamentales liées à la 
vocation de la tamüle ». 

Ces nouvelles affirmations ne 
manqueront pas de faire rebondir 


tement ». Rappelons que oette 
polémique s’engage au moment où 
le Vatican et le gouvernement 
italien négocient la révision du 
concordat régissant leurs relations 
depuis 1929. M Loris Pomma a 
lancé un appel pour que soit 
combattue non seulement toute 


Grande-Bretagne 

ANCIEN MEMBRE DU PARTI COMMUNISTE 
ET DIRIGEANT SYNDICALISTE 

HL Hagh Scanlon est élevé à la pairie 

De notre correspondant 


Londres. — M. Hugh Scanlon, 
ancien dirigeant du syndicat des 
métallurgistes, figure sur la liste 


muniste, et, de 1968 à 1978. ü a 
été élu et réélu à la tête de son 
syndicat grâce à l’appui des com- 


]a controverse avec les milieux 
politiques italiens. L’agence Asso- 
ciated Press précise que M. Loris 


te divorce et sur l'Interruption 
de grossesse, s'est même élevé 
contre ce qu’il a appelé ■ l'ingé- 
rence ouverte du nouveau pape 
polonais contre la toi italienne 


vivement critiqué par l'organe du 
parti communiste Italien, UUnita, 
et oar le quotidien romain pro- 
che du P.CX, Paese Sera, pour 
qm 1 élection du cardinal Karol 
Wojtyla a a coupé le cordon 
ombilical de r Italie avec le Vati- 

Pour M. Oscar r 

dirigeants du parti républicain 
i modérés), s’il fallait s’y aeten- 
dre,, ü est « surprenant que Jean 
Il ait accordé quelque cré- 


dit, de par son autorité, ceux 
saîiont contre la loi sur ravor- 


des nouveaux pairs du Royaume- munis tes. Pendant des années. U 
Uni choisis par la reine sur pro- rut l'une des bêtes noires des 
- -* ... conservateurs. En fait, U contri- 

bua activement â l’établissement 
du « contrat social » entre Je 
mouvement syndical et le parti 
travailliste, en soutenant la poli- 
tique des salaires de M. Callaghaa 
bien qu’elle fût Impopulaire. 



Gobon 

• M- GISCARD D'ESTAING a 


déclaré 

samedi 30 décembre, à Libre- 
ville et avant de regagner 
Paris. « Nous continuons à 
vous assurer de l’appui de ta 
France dans la poursutte de la 
construction du iransgabonais 
pour atteindre d'autres régions 
minerai » Le pre- 


31 décembre-l* Janvier). 

Namibie 

• UNE BOMBE DE PORTE 
PUISSANCE a explosé, samedi 


côtière de Namibie, blessant 
trente-sept personnes, a 
annoncé la police de Wlndhoet 

Tchad 

• UN GROUPE DE REBELLES 
a attaqué et incendié une 
cinquantaine de cases, au 
de la nuit du 28 


u U i, -vi m m a le su< * du P®* 8 » a-t-on appris 
Z, r/ C Z , .r? , „ a de bonne source à N’djamena. 

££‘ÆL nt . ?ÏÏB£ dimanche 31 décembra^ 


Togo 

I M. CLAUDE CHETSSON. 
commissaire européen chargé 
du développement, a déclaré 
samedi 30 décembre à Lomé 
qu’all n’y aurait pas de 
convention — mais tout au 
plus un accord de finance- 
ment » — entre la CJLE. et 


tes pays ACJP. (Afrique. Ca- 
raïbes. Pacifique) qui lui s 
associés, tant que ceux-ci 


prendront pas « rengagement 
de respecter les droits de 
l’homme ». Toutefois. M. Cheys- 


négoclent actuellement le 




de M. Cheysson, le prèst- 
Eyadema, du Togo, a 


décembre, dans la localité vre ». — (Reuter.) 


leur dicte la conduite à sut- 


avRït décliné la proposition d’être 
élevé à la pairie, acceptant seu- 
lement la distinction de « compa- 
gnon d’honneur ». H lui était 
difficile, avait-il alors expliqué, - 
d’entrer à ia Chambre des lords, 
celle-ci étant principalement com- 
posée « des descendants, de ban- 
dits des grands chemins et de 
prostituées ». Pour M. Scanlon. 
cette assemblée constituait en 
bastion des prioi - 

quelques années. 

après s’être moqué de ceux qui 
finissent par accepter ce genre 


opinion sur l’abaliiion des 
titres et distinction. » 

Bien des amis politiques de 
Lord Scanlon sont déconcertés. 


. „ _j adversaire aussi 
déclaré de la haute Assemblée. - 
Mais la grande majorité de 


récupération » de restablish- 
ment, illustrant, selon te Daüy 
Telegraph, s le génie brttanmqui - 
d.’ envoyé r à la Chambre des lords 
de farouches ennemis des insti- ■ 
tuttims - » Lord Carrington. lear 
der des lords conservateurs, a . 
déclaré : « Je «ils heureux J 
M. Scanlon ait réussi . A entrer 
la Chambre avant de voter 
son abolition, s — H. P- 
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LES ÉVÉNEMENTS DE 1978 
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* «me la (Si?*» iî 
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SSÆa&^Sî 

^ par la suite vÏÏJiS«H 
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f. Berne dès le «SE*^ 

^ssafaSS^ 
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^«wsswïSft 

g^Jnn^erme et ],"*„*£ 

T*«se ont souvent été & 

-V^e»eV| 

ea^» 

pn«i essor. ?re33e 

* : JEAN-CLAUDE BUHRER. 

difficile 



i COMMUNISTE 

LISTE 

élevé à la pairie 

mm- 




J». — ISAM . au 

■vaxmge de M. Cuter, qui s'entre- 
tient avec le chai, puU avec le roi 
Bouda de Jordanie. H se rend 
ensuite en Inde (2-3), où mbilits 
mi différend ni La (ottUon de la 
non-prolifération nucléaire. Le pré- 
fldent d es Etats-Unis part pour 
l'Arabie Saoudite, puis fait une 

te^prtrident Sadate?^ 



• FRANCE : rentrée du Far- 


de la majorité et du FA M. Mar- 
chais refi 
tement a 
élections. 

7-9. — IRAN 
dans la -rllle sainte de Qom en 


t ceux du R.P.R. ta où des pri- 
maires auront lien ; création de 
l’association Légitime défense. 

23. — FRANCE : publication par 
l’eptscopat d’un dociu " 


AL Marco*. 

f-t. — DANEMARK : réunion du 
conseil européen. Décision des Neuf 


position contre la peine de mort ; 
enlèvement A Paris dn baron 
Edouard-Jean Empala. 


d’Etat autonome* 
six personnalités nouvelles :MI_ Pa- 
pou (K.PJL), budget ; Clrand, Indus» 


nalre du ftJH, qui écarte de i 


policière qnt m fait plusieurs cen- 
taines de morts. 

19. — ISRAËL 1 élection dn 
NL Navon, président de l’Etat. H 
succède au processeur Katrir. 

H-a. — FRANCE : comité cen- 
tral du P.CF. M. Marchais recon- 
naît l’existence d’opinions minori- 
taires au sein du parti, mais en 
minimise l’ampleur ; U refuse toutes 


quasi permanente avec les i 


r le général Ennes, après nn mois Solsson 


Delmas. Violentes critiques do 



de tâtions de rue ri oient es qui sa «t demi de laborieuses négociations, sports et loisirs ; Lecat (mal. prés.). 

■ culture et eommuntcatlou ; Plantiez 

(R.P.R.), secrétaire d’Etat atxl an- 


renouvellent tous la quarante Jours. 

10. — NICARAGUA : assassinat 
de SL Chaîna rro, directeur de 


nos dans ht presse du partL 
27, — AFGHANISTAN : conp d’Etat 
militaire sanglant contre le président 
tué. Le pouvoir 


Pmuas et principal dirigeant de qui donne U en à de très violentes 


SS. — TUNISIE r Itéra générale 
lien à de très violentes 
durement réprimées A 


FRANCE : visite A 
SL Giscard «TEstalng dn p- -aident 
Carter, qui se tend sur les plages 


la crise politique la plus série nue 
qu’ait connue la famille Somoza, qui 
régne sur le pays depuis plus de 
quarante ans. 

11. — U.R.S.S. : premier rendez- 


1-15. — COTB-D’IVOI 


M. Achour, secrétaire général 
l'Union générale 


i attributions 


syriennes et phalangistes. 

IX — FRANCS : élection par le 
bureau polltlqui * " 

comme secrétaire générai r 


26-17. — FRANCS 


l'Etat en Bourgogne. 


il définit la ■ objectifs (Faction du voyage de M. Giscard d’Estalng. qol 


In Justice », ouvrant ainsi h 


relance le projet de a pacte de soit- et avertit la Français < 
darité entre l’Europe et l'Afrique ». pas compter sur lui, i 
confirmant sa. IX — FRANCE : publication par gagne, pour s’opposer A 
la responsables giscardiens, cen- dn programme commun 


l'économie et des finança : 


naïf tarif de FéqnJpement dn pays. 


M. — CHILI : formation d'un 
nouveau gouvernement dans lequel. 
Pour la première fols depuis 1373. 
la civils sont majoritaires 0 
sur seize}. 

14. — INDE : violenta émeutes 
dans ltTRar-PradeslL. Depuis pln- 



dts diffé- 
rents courants qui m radicallsent- 
39. — HAUTE- VOLT A : élections 
législatives qui mettent en llee finit 


paysans déshérités sont victimes militaire, la élections marquent nn 


partis. Après < 
militaire, la é 
retour A la démocratie polltlgui 


FÉVRIER 


MAI 


!•*. — FRANCE : avec la ] 


finiras de M. Vonssef Sebal. proche 
collaborateur de M. Sadate. Une 
opération, tentée le 19 P“ 


parti républicain, le CJ&.3. et la satlon éventneUe 


Cals de désarmement et de l’ufill- 


apatrlde d’origine égyptienne. 
4-6. — BJA : voyage de M- : 


des accords d’Helsinki, A sept i 
d'internement pins cinq 


rienra centaines de sclentifiqnei 


radicaux. Ce regroupement, par- 


5. — COSTA-RICA : victoire de 


■■dmÊm **-“"■ ^“1' «pnn 

dïgHk» 

la droite libérale, représentée par 
BL Rodrigo Carazo Odio, sur la 
social -démocratie, de M. Luis Alberto 
Monge, A l’élection présfdentleae. 

wtt^eonire 34 es:. 
piononrea: a 

ni cl pal es, boycottées par P ensemble 
de Popporttion an régime Somoza. 
La grève générale paralyse^ le paya 

■*m»*\»**b'* 
rejPpP* t ’ àMrnmttnae 

suspendent leur aide militaire et 
rertnrfgncnt l’aide économique. 

W0i~Mm .... 'c.T.tr, ] !0 , 



dlssnaslo 
IL — SOMALIE r état d'urgence 
et mobilisation générale pour lutter 
en Ogaden contre l’Ethiopie. 

12. — PARAGUAY : reconduction 


sner avec 99 % des suffrages. H 
dirige de façon dictatoriale le pays 
depuis 1954. 

15, — RHODES IE : accord entre 
M. Smith et la nationaliste* mo- 
dérés sur la création mtura (Ton 
Parlement à majorité noire. 

IX — CHYPRE : assassinat à 
Nicosie pu deux terroristes pales- 


relations diplomatique» entre la 
deux pays sont rompues le 22. 

18, — IRAN ï Intervention en 
force de l’armée contre des mani- 
festations à Tabrix. Nombreux morts. 


manifestations, d’abord dans les «hui 


universités, puis dans l’ensemble i 
pays. Le 11, pour la première fo 
des manifestations antlgonverne- 


2X — ZAÏRE : départ du soldats 


teront Kolwezl le 25 pour Lnbnm- 
baahl. oA ils vont prévenir une 
panique des Européens. 

24. — COMORES : FarefilpcL 
devenu «République fédérale et 


da centaines d'arrestations. 

26. — SENEGAL : réélection de 
M. Senghor à la présidence de la 
République. Son rival (opposition 


riva remporté» par le parti socia- 
liste de M. Seugbor, le parti dêmo- 
cra tique sénégalais (opposition) aura 
17 députés. 37* da électeurs seu- 
lement auront participé an vote. 


mentales éclatent dans le centre commencent Immédiatement grftce A 
de Téhéran. Les blindés de l’armée 
occupent le Bazar. 

9. — ITALIE : découverte en plein 
centre de Rome du cadavre d’Aldo 


suivis le 29 pu 
da parachutiste* belges. La opéra- 
tion» d’évacuation des Européens islamique», sera dirigé conjointement 


ont été retrouvés massacrés, d'autres 
ont disparu. 

29. — FRANCE : attentat A Orly, 


- FRANCE : présentation par où trois terroristes palestiniens sont 

A s’approcher de la salle d’embar- Ç AINB : rietoire * l'élection préri- 


M- Giscard dTtstalng A une délé ru- abattus 


le chef de l’Etat exposera le 1 
A l’OJJ.U. Le 12. D reçoit le P.C. 


qu’lia avalent réussi 
de la salle d’embar- 
quement da passagers d’El AL Un 


— REPUBLIQUE DOMTNI- 


droits constitutionnels et état d’or- 


MARS 


renverse le président AH Sofllh. 
14. — ZAÏRE ! 


après la gréera et affrontements 
consécutifs aux haussa de prix 
annoncées lé 15. . 

Z0-2L — FRANCE : congrès extraor- 


M Fabre A la présidence d’un parti 


dentlelle dn 16 de 
didat du parti révolutionnaire. 

28. — HAUTE- VOLTA 1 
tour de l’élection présidentielle, 
remportée par le général Lamlzana, 
qui est reconduit dans sa fonctions 
pour cinq ans avec 56,21 % da suf- 
frages exprimés contre 43*68 * à son 
concurrent, M. Ouedrago. 

28-36. — CAMBODGE : visite dn 
président roumain, M. Caansracu, 
qui signe avec Phnom-Penh nn 


t — BXRHAM2X. : riaretton A la 
tfite de l’Etat pour quatre an» dn 
général Ne Win, an pouvoir depuis 

— SOMALIE : retrait da trou- 
pes de l'°Kad<m^M-^Carta invita 
Moscou ujls.s. ; |e général eontra- 
tatalre Grigorenko est déchu de sa 
[11 té soviétique. 

-■ ISRAËL : sanglante opéra- 


rvi étique. 

11. — imAKL : sansi»-» »(«••- 
rion d’un 'commando palestinien près 
de Tel-Aviv ; qnarante-cinq morts. 

12. — FRANCE r premia tour d« 
élections législatives. Pour l'ensem- 
ble des quatre cent quatre-vingt- 
onze. circonscriptions, la gauche ras- 
semble 48,59 * da suffrage! ; la 
majorité 4X48 % ; les écologistes en 
représentent 2JA * (divers : Z.TJ %). 


ment* réciproque». 

13. — GUATEMALA : proclamation 
dn général Roma Lucas, soutenu par 
la partis révolutionnaires et démo- 
eratiqura msUtntfonneis (centriste»), 
comme président de la République. 

14. — LIBAN : en riposte à l’atten- 
tat palestinien dn 11, Israél engage 
trente mille homma dans da opéra- 
tions contre la basa de fedsyin au 
Sud-Liban et fait savoir que sa 
troupes y stationneront tant que la 
fedsyin ne seront- pas expulsés de 
cette zone frontalière. 

IX — UJRJS.S. : M. Rostropovitch 
et sa femme. GaUna Vlchuevsfcala, 
■ont déchus de leur nationalité. 

IA — ITALIE : enlèvement A Rome 
de M. Aldo Moro, président de la 
démocratie chrétienne, par nn 
commando da Brigade» ronges. Sa 
cinq garda du corps sont tué s. L e 
soir même. Investiture du gouverne- 
ment démocrate-chrétien de M. Glu* 



la France, de la Belgique, 
dn Maroc et de la Chine. Environ 
mille sept cents Belges, quatre cents 
Français et une centaine d’Améri- 
cains se trouvent A Kolwezl an mo- 


■prèa la Chine, A lier t 


i deuxième pays. 


15. — ETATS-UNIS : acceptation 
par le Sénat de la vente groupée 
de deux cents avions de combat à 
l’Arabie Saoudite, A l’Egypte et fc 
taras. 

■ 15-18. — UJLS.3. ï l 
du physicien Yonrl Ori 
du groupe moscovite de surveillance 


économiques, par la questions de 
« sécurité collective » an moment oh 
se déroule la deuxième guerre dn 
Shaba. Le général Mobutu arrive à 
Paris le 22. 


— NATION UNIES s ouverture 
groupée à New-York de la session spéciale 
de l’O-N.U. . sur le désarmement. 
M. Giscard d’Estalng parle le 25 et 
préconise notamment la convocation 


n rérance européenne 
a désarmement consacrée aux ar 


conventionnel s . 


m Chine, Corée dn Nard, Vietnam 
:t Laos. 

29- 31 — FRANCE : visite du roi 
Khaled d’Arabie Saoudite : la France 
aidera A la création d’une Industrie 
aéronautique en Egypte avec le 
concours financier da Saoudiens. 

30- — FRANCE : mise en règle- 
ment Judiciaire da vingt et nne 
sociétés dn groupe . Bousrac. Vira 
réactions syndicale» dans la Vosga ; 


JUIN 


1*V|S. — ARGENTINE : * 


X — FRANCE : élections de selon le Croix-Rouge, 855 morts, dont 
MBS. Edgar Faure et Michel Déon A “ 

l’Académie française. 

8-9. — FRANCE : voyage dn « 


de l’Etat en Corsa. 


24. C’est la première fols depuis 1965. 
22. — INDONESIE s reconduction 

pour cinq ans de M- Suharto (poux 
la troisième fols; seul candide* - » 4 *» 
présidence de la République. 

- ■ déSlL 

FU J) J. de 


Leeannet, présida 


— FRANCE 

comme prèald 

entouré de trois vice- 
présidente : M. jean-Pierre Solsson, 
secé taire général du P JL, Mme Fran- 
çoise Glroufl. dn parti tadleal, et 
M. Jean-Pierre Fourcade, président 


27. — TCHAD : accord < 
le- ftm conclu A Benghazi 
entre le gouvernement et li 


désignation 28. — FRANCS : réception t 


sée de M. Chirac, puis de M. B 


tiqua en recevant snccraslvi 
MM. Lecànuet (DJ) .F.), 

(C.G.T.) et Marchais (PX.). 
28-3 avril. — ETATS-UNIS : 


ment nemocraie-««>rw™ 

Uo Andrtotti par 589 voix sur 63®. 
Le majorité est formée da partis 
démocrate - chrétien, communiste, 
socialiste, *od aï-démocrate et répu- 
blicain. C’est la première foie que 
le P.C. entre dans la majorité, sans 
pour autant participer au gonverne- 

FRANCE : assassinat de 
François Duprat. membre du bureau 
politique du Front national. 

18. — PAKISTAN : condamnation 
à mort de M. AU Bhutto, ancien 
prraxla . deu]faM tour da 

élections législatives : la majorité 
l'emporte avtt 299 sièges contre m 
A l’opposition, qui gagne néanmoins 
17 sièges. L’échec de la gauche sonne 
la On du programme., commun. Le 
p.C. <+ 12) progresse plus que le 
PJS. f+ 9>. L’UXJP. (137 députée) 
se ra pproche dn BJA. (IM fins). 

19l — LIBAN : adoption par le 
Conseil de sécurité de PONO de la 
proposition américaine demandant 
le retrait .d'Israël dn Sud-Liban et 
portant création d*nne force do 
l’ONÜ A la frontière israélo-libanaise. 
Un cessex-le-fen est acquis le «. 
date à laquelle arrivent la premiers 
a éasqna biens b, dont six cents 
Français. . 

22. — FRANCS : allocution télé- 
visée de M. Giscard d’Estalns. qui 
fixe an prochain gouvernement e la 


depuis 1975, comme chef de l’Etat, 
avec 78 % da suffrage». 

3-7. — ZAÏRE ! visite de M. Hnang 
Bue, ministre chinois da effeira 
Étrangère». 

4. — COLOMBIE : él 


Très nombreuses abstentions ; 

1. — IRAN : destitution dn géné- . 
xal Nasslrl, chef de la SAVAE. H est 
remplacé par 


assassinée pu du 


rident de la République, M_ Leone, 
accusé de corruption et de fraude 
fiscale. NL ranimai, président dn Sé- 
nat, assure l'intérim. 

1S. - KOWEÏT : assassinat d e 
M. AU Yasstne, directeur dn bureau 
de l'OJjJ». 

IX — PEROU : élection» à la 
Constituante. Spectacula ire progrès 
de la gauche et surtout de P extrême 
gauche, qui recueille près de 12 % 


. PARMI LES MORTS DE VANNÉE . 


JANVIER 

8 . — André François-Poncet, 
da l’Académie française, ambes- 

François Blllanx, ancien 
ministre, député PX. dm Bou- 


AVRIL 

II. — Joseph DelteEU écrivain. 

16. — Philibert Taira nana. an- 
cien président de la République 
malgucbe. 

22. — Jacques Rueff. de l’Aca- 
démie française, économiste. 


AOUT 

23. — Ignario 3 lion e, écrivain 

2g m '— André Colin, ancien 
ministre, sénateur centriste du 
Finistère. 

28. — Chartes Boyer, acteur. 


— Jean Prouve Bt, industriel 


MARS 

fi. — Kaid Ahmed, un des 

grands leaders de la ré roi a tien 
algérienne. 

XL, — Claude François, chan- 
teur. 

16. — André Boulloche, député 
(P_S.) du Zhmhs, nuire da 
Montbéliard. 


bureau politique dn P.OA 

15. — Wllly Meaerachmltt, 
coiufecacteiiT d’avions. 

19. — Btiende Gilsoû, de l’Aca- 
démie française. 

22 — Jean Guéhenoo, de 

l'Académie française. 

OCTOBRE 

». — Jacques Brcl. chanteur- 


15. — Margaret Mead, anthro- 
pologue américaine. 

16. — Claude Dauphin, comé- 


14. t- Salvador de' Madarlaga. 
historien et essayiste espagnol. 

XL — . Roger CellloU, de l’Aca- 
démie française. 


t Portugal, le général i 
23. — ITALIE : verdict de la cour 
d'assises de Tnrln, rendu par nn 
jury réticent, dans le procès da Bri- 


ser ta coopération monétaire • 


colonel GhaehemL Rupture da rele- 


i conseil présider 


qui cause du dégâts très Importants 
& nne aile dn château de Versai lies. 
Cet attentat est revendiqué per le 
PLB, armée révolutionnaire bre- 
tonne. Sa deux auteurs seront arrê- 
tés le tü et condamnés, le 30 novem- 
bre, par la Cour de sfireté de l’Etat, 
à quinze ans de réclusion criminelle. 

26. — YEMEN DU SCD : exécution, 
dn chef de FBtat. M. Salem Ko baya. U 
avait organisé un soulèvement mül- 


fn conditionne! de l’C^S.S 4 ot dé- 
signé i la présidence du e conseil 
présidentiel v sud-yéménite. 

28-1*' juillet. — ESPAGNE : visita 
de M. Giscard iTBstalng, qui appuie 
la candidature de l’Espagne à la 
C.E.E. 



T 
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pol] 


MANQUÉE AD PROCHE-ORIENT- 


[#r ffA-rro.VS UNIES -- fl» «« 


u extraordinaire 


J«. — MAURITANIE : eoap ££*** 
militaire nul renverse la pe ff d ^ 


4U Z??-UBAS t iffroutemen* 
ai, violents ont» pluUiilUtM « 


mili taire a ni renverse 
Mokter Onld Daddzh- ^ 

noofwa gouvernement est 

que dirige le flenteasnt-cotong 


tbel de l'Etat, le gwww “r£T“. 
Dong. H est nunplac# par I« 'g **™ 1 
Jnaqu’aloB chef détat-mar 


ÿjlta ™ OnM Mohamed Sale*, 
chef de l'état-major, 
la. — DJUA : procès « ««- 


eade; le militant Juif Cbtcharan- 
BKy «St condamné A treize ans de 
détention P<mr « espionnage 


* FHANCE : annonce de 1* 


-fn,, qui détruit totalement 

ïi«r* M. *“ Dotoort. 

«1. _ POBTÜGAL : «slto ls 
M. cuscsol d’BstïW. écsrte 

«ot. owrao» * «*«• f“f “ 
cjsl ta w> « >'«“»»' a " S114 - 
n. — Bolivie : eom k®* 4 ”*■ 


2-4 yüva iEg. — Deuxième 

sommet du e Front arabe de la 
fermeté» i Alger. 

4^5 FEVRIER. — Rencontre 
Cartei^-S adaw * Camp David. 

21-22 MARS. — Echec de» en- 
tretiens entre MM . Carter et 
a- fi n à Washington. 

30 MARS. — Echec de la mia- 
tlon an Caire du ministre Israé- 
lien de 1» défense. 

1» AVRIL. — Manifestation 


règlement global Israélo - arabe. 


#<.n. un délai de deux h' trois 
ans. mais ne s'engagent pas sur 
l'évacuation complète de Car a 


détention pour - w*. ° _ » 

Alexandre Gulnxboarg poar «agita- 
tion et propagande antisoviétique» 
4 huit ans de détention ; la Utna- 


wUaml (a l’Aurore » et à huit ans de détention ; 

fi Jf^rr société Fran- nlen Katkua, qui a lait 


-sjnré du résultat des élections trn- 

ST du 9 JnŒe 4 , P"® 4 “ J’ 00 "’ 1 ' 
è la place du général Banxer. 

2Z. _ IRAN : de violentes émeutes 
Anna la ville sainte de Mecbed ; 


de trente mille personnes à 
Jérusalem poar cia pair maln- 


4 Damas du troisième sommet 
d» la fermeté, qui rejette en 
b toc les accords es dèiégae Je 
président Assad è Moscou pour 


27 OCTOBRE. — Attribution 
à mv. sadate et Begln du prix 
Nobel de la paix. 

2 NOVEMBRE — Vain» rencon- 
tra Carter* Begtn i New- York. 

2-5 NOVEMBRE — Nouveau 
sommet des pays du « Front de 


i a crise comment 

uu déclape m. a 


renforcer la coopération xvt 


— Nouvelle rencontre 
Carter-Begln aux Etats-Unis. 


m RR S M. Vanca se rend en 
Arable Saoudite, en Syrie et rn 
Jordanie. 


2s Fermeté» A Bagdad. 

9 NOVEMBRE. — Appui du 
président américain aux posi- 


tions égyptiennes dans la négo- 


12 OCTOBRE. — Ouverture i 


P.-D.G. fies magasins Carrefour. 


7 . r_f.A. : conseil européen à 


»tion P monétaire entre les **•“*’ 


malgré les réserves do la Grande- 


I Infirmier Podiahlnek. qui révéla les 
abus do la psychiatrie A des -tins 
politique», ne «a» condamné, lui. 


m e quarantaine de tués. 

24. — PORTUGAL : démission des 
trois ministres centristes au gou- 
vernement depuis le 19 Janvier. La 
27, le général B an es décharge 


dlsraSL 

1S JUIN. — Refus par. Jéru- 
salem do tout retrait de Cltr 
Jordanie. Washington, exprime 


- ITALIE : élection à la pré- 


la ' République, après 


qu’à cinq ans de relégatiou. 

II. — ESPAGNE : explosion d’un 


de la proposition égyptienne 


I»1* entne Israéliens et Egyp- 
tiens sous l'égld» des State- Dois. 

22 OCTOHRE. — Adoption 
d*tm projet de traité de paix 
malgrô le* réserves de M. Sadate 
sur le < ben étroit » A établir 


13 DECEMBRE. — Appel du 


e . r *::7i 

M ** ”... 

prinriP ^'* 
évofjU 1 ' * * '' " w/ 
fiinun*’ 0, *“ y i-fl 

que cf ' ,J 'à 

hâter cp 
chiffre 4, ce ! » 
d’ortfindîrp 1 
l'on rfHnmor.tr ■ 

praiss.-urr • 


président Carter A la znodéra- 


24 DECEMBRE. — Echec des 


tendant A restituer Gaza à 
l'Egypte et la Cisjordanie à la 


ntre raccord bilatéral et le 


seize tours de scrutin, par 84 % 


suffrages, de M. Sandro Pertlni, 
quatre- vingt-deux ans, premier *o- 


préa de Tarragone : prés de deux 
cents morts. 

U. — FRANCE: attentat reven- 
diqué par une s section franco- arabe 


Jordanie. 

30 JUIN. — Visita à Jérusalem 
du rioe -président MoadJde, qtd 


d’otages A l’ambassade : deux morts. 




date-Welxman en Autriche. 

18-19 JUILLET. — Rencontra 
des ministres dos affaire* étran- 
gères américain, égyptien et 


gares américain, ssypueu 44 * 
israélien an château de Leeds, 
près de Londres. De nouvelles 
discussions sont envisagées. 


^ — rTr Y 


2. — FRANCE : assassinat à Paris 
par deux étudiants Jordaniens sa 
M, Kalak, représentant p erm a n e n t 


13. — LIBAN : attentat à Beyrouth 


de roJ*P., et de son adjoint. 


9. — PORTUGAL : désignation par 
le général Eanès de VL Nobre da 
Costa (indép.) comme nouveau pre- 
mier ministre. □ ne présentera son 


contre un immeuble abritant des 
organisations palestinienne! s cent 
quatre-vingt- six morts. 

17. — FRANCE : arrivée de trois 
Américains qui ont franchi l’Atlan- 
tinue en ballon en cent trente-huit 


temps : une centaine de guérilleros 
du Front saridlntste de libération 
retiennent en otages prés de deux 


d’Egypte. A la demande de M. 5i 


«-figypw*. » i» aemaaac « — - «»- 
date, de la délégation militaire 
israélienne, le seul lien subsis- 
tant entre les deux gouverne- 


geot-Cltroën pour 230 millions de 
dollars des filiales européennes de 


26. — VATICAN : élection an qua- 
trième tour de scrutin de Mgr Lneianl , 
patriarche de Venise, comme pape 


rieuses négi -dations, à Camp 
David, Carter-Begln -S adat«. Le 


Vosges a pour le soutien économique 


détiendra 15 % du nouveau capital 

de Peugeot-Citroën. 

IL — ETATS-UNIS : baisse du dol- 


lar qui atteint ses plus bas niveaux. 

12. — IRAN : de violentes émeutes 
affectent une vingtaine de villes. 


d’un rinfen» à Abadan : pins de 
quatre cents morts. 

22. — KENYA : mort du président 
Jomo Kenyatta. 


■ sous le nom de Jean Paul l Br , La 
messe dlnveatltnni anra tien le 
' 3 septembre. 

27. — CRAN : nouveau gouverne- 
ment présidé par M- CharU Km a ml . 


] jo»i: cîurzr.* 

>i-jr rot:“ !->~- 


plan Carter pour sauver le dollar, de 


22. — NICARAGUA : la pins impor- 


tes Etats-Unis vont soutenir leur 
monnaie en émettant des bons du 
Trésor libellés en monnaie étran- 
gère. Relève des taux Intérieurs. 


de l’Etat d’obtenir de ses parte- 
naires des garanties sur la limitation 
des pouvoirs de la future assemblée 
européenne. Ils se prononcent contre 


A — IRAN : très Importante ma- 
nifestation A Téhéran en faveur de 
r ayatollah Khomeiny. 

4. — FRANCE : acceptation par 


du cabinet de M. Da Costa par les 


H. Robert Fabre de la mission 


d'étude et de réflexion sur les pro- 
blèmes de l’emploi que lut a confiée 
Je chef de l'Eta*. Quelques Jours pins 
tard, les Instances dirigeantes du 


socialiste» et les centristes. 

14-15. — R. F -A. : sommet franco- 
allemand à Aix-la-Chapelle. 

16. — IRAN : très violent séisme 
dans l’est du- pays. Dre m i n i e rs de 


24. — SUISSE : approbation par 
82 % des votants de la création du 
canton francophone du. Jura. 

25. — FRANCE : visite de M. Rat- 
straka. chef de l'Etat malgache. 

26. — NICARAGUA : acceptation 
par la président Somoxa de U média. 


Z. — U.RB-S- : retour sur Terre 
des cosmonautes Kovalenok et Ivan- 
tchenkov après 140 Jours passés 

de vie dans l’espace. 

2—4. — FRANCE : visite de M. Barre 
i 1a Réunion. 

3. — U. R. S. S. : signature d*nn 
traité d’amitié et de coopération 
d'une dorée de vingt-cinq ans avec 
le Vietnam. 


discours de MM. Mitterrand, Rocard, 
Mauroy. 

27-2 déc. — FRANCE : quaran- 
tième congrès de la C.G.T. marqué 


tiques formulées A l’égard da 


15. — BRESIL : élections légis- 
latives : le mouvement démocratique 
d’opposition, majoritaire en voix. 


direction confédérale. 

27. r— DASA : réunion du comité 
central du P.C. : ML Masourov quitte 


qu’en l?7o 
îoaryne £t r’-’- 


obtient 45 % des sièges A Za chambre 


> bureau politique. Y entrent trois 


1&. — GUYANA : assassinat dans 
la Jungle d*un parlementaire et de 
trois Journalistes américains par dre 


succès, dw .y. 
tûire acti?:’..; pv.' 
>ok 4tud-r&. t* 


dlsetplre fanatiques de la secte du 


20. — FRANCE : présentation du 
plan acier, plaçant Ire sociétés sidé- 
rurgiques sous le contrôle de l’Etat 


t général Azart, chef d’état- major 


retrouveront ire cadavres de 914 per- 
sonnes, dont 260 enfants, qui ae sont 
suicidées on ont été assassinées A 
la suite de ce drame. Le chef de la 
secte. Jim Jones, est parmi Ire 


28. — FRANCE : victoire sur le fil 
du canadien Btrch devant Mallnov- 
ski dans la première transatlantique < 


Chacun >»r,v ; 
fs- frappes pr !; 
fanmes. cerj.r.f*., 

dition indiü4.-:e- , 


r.j» ir «-«viaV 
„ .... aïp m ^ u rm* 

S?,** <**•’**-'*»*•• fi 


UJCli5.-C g. 

dernières ar.r.’fei 
éDarçnaii ’ies pavr' ■ 


Thaïlande et Ire en Indonésie. 


Téhéran, oh des centaines de mOUere 


d’une extrême violence : 18# morts 
offletellnnent, 2 000 selon F opposi- 
tion. dont les dirigeants sont arrè- 


20. — REPUBLIQUE SUD- AFRI- 
CAINE : démission de M. Vonrter, 
premier ministre. 

21. — NIGERIA : levée de l’état 
d'urgence en vigueur depuis douze 
ans et de lTnterdiction qui pesait sur 
les activités politiques. 


de l'Assemblée nationale, de JM. Gis- 
card d’Estalng an R.P.R. 

28. — LIBAN : violente réaction 
do l’année syrienne aux tentatives 
des milices du parti national libéral 
de M. Chamoun pour forcer les bar- 
rages de la quarantaine. Le quar- 


qui accentue le glissement A droite 


— ETATS-UNIS : élections légis- 


latives : léger mouvement 


9. — NICARAGUA : Insurrection 
générale lancée par le Front Sandl- 
niste de libération nationale. Elle va 


2L — ÜMAS. : l’écrivain Zinoviev 
est déchn de sa citoyenneté. 

24. — FRANCE : échec de M. Ser- 
van-Schreibec dans la première cir- 
conscription de Meurthe-et-Moselle. 


droite. 

IL — MALAISIE s révélation de 
la tragédie da sHal-Hong». Peux 


de la vie politique portugaise. 

19. — VATICAN : entrevue entre 
Jean Paul D et le prélat traditio- 
naliste d’Eeône, Mgr Lefebvre. 


française en solitaire saint-Malo- 
P ointe- à -Pitre. On est an 31 décem- 
bre sans nouvelles d'Alain Colaa. 

28. — FRANCE ! remaniement 
ministériel : M. Jean François- 

Poncet remplace M. de Gnbingand 
dn Quai d'Orsay; M. Wahl loi suc- 
cède au secrétariat général de PEly-] 


fhéA A qu^q-igj.*; 

nait qi» cere c- 
"flaer Ienîèrr.e- 


. ‘cnï-mer.: 
inondation a- « 
f,u: dirjjK 
pour reoi7ani.v- -i 
««ncwiie. dêTeioD- 
aider les rèçion^ '■* 
J reprendre carj - ’ 


: pour Infraction à l’ordon- 


nance du 26 août 1944 relative A U 


'‘effort du rtouv^: 

JJ 1 ^ Parvient,'- 


— REPUBLIQUE SUD-AFRI- 


par le général Somoxa dn principe; 


pourvu ivre jusqu’au 22, date A 


laquelle l'armée reprend le contrôle 


Il perd sou siège an profit de 
M. Tondon (PJS.) au deuxième tour 
de l’élection partielle. 


CAINE : élection de M. Botha 
comme premier ministre. Le 29, le 
Parlement élit M. Vorster président 
de (a République. 


Kuala- Lumpur ne veulent pas pren- 
dre en charge. L’affaire déclenchera 
des polémiques sur la situation 


“•■ 7 parvient, ; 
ae tons, alors i 3 
Plus forte de la V 
JXas n, a fo . 


d’Etat militaire qui amène au pou- 
voir le général Padflla. L’Union 
démocratique populaire (ganche 




12. — FRANCE : congrès extra- 


ordinaire du K .P. K- roi l'Europe : 


^ance 

que. 

rayonner * 


% ~ m rl * ’AUorM 

"V 

LT V îMWl 

« * «An 

* ■»-- .Tiîm 4 


L’OUVERTURE EN CHINE 


Malène (RJ»Jt.) dans la qm 


upiacée à la tète du groupe, le 


tortième circonscription de Parte. 1 


cède son siège A Mme Arice (P.5.). 


Sur les cinq élections législatives 


3 novembre, par U, Janrot, membre 
du groupe Hersant. • 

IL — PANAMA r élection de 
M. Aristide Royo A la présidence de 


20 JANVIER. — M. Ton g 
Halao-plng ee rend en Birma- 
nie, puta au Népal. 

3 FEVRIER. — Signature 


14-29 AOUT. — Tournée de 
M. Hua Kuo-feng en Roumanie. 
Yougoslavie et Iran. Dana ce 


émeutes antigouvernementales. 


16-25 SEPTEMBRE, — Voyage 


rlté les deux sièges remis en cause à 


10-12. — FRANCE : Voyage do 
JL Barre en Corse. " c 

12. — COREE DU SUD : élections L? J 

générales, qui marquent on recul du 
parti gonvenxemoitaL ** les 

12-13. — FRANCE : visite du roi (, 
Hussein de Jordanie. Vira», 

13. — PORTUGAL ï Investiture Att «00-, 
gouvernement de M. Mata Pinto. iy 
C’est la Ou d’une «rire qui durait 


dans ses fonctions de présl- 


l'occaslon de la fête nationale 
de la possibilité de « réviser» 
la pensée de Mao Tse-toung». 


3. — VENEZUELA : élection préd- 


Chienylag [quatre- vin gta ana) 


10. — IRAK : expulsion de Paya - 


15. BRESIL r élection A la p 


exercera les fonction» formeUea 


de M. Wli Teb. maire de Pèfcl 
14-20 OCTOBRE. — Visite 1 
France de M. Fang YL l’un d 


Khomeiny. qnl alnstaDe en 


voile Constitution est adoptée. 

5 AVRIL. — Annonce de la 
réhabilitation progressive de 


Lion démocrate-chrétienne. 

4-5. — BELGIQUE : Conseil euro- 
péen 1 Bruxelles : adoption dre 


monétaire européen (SJULE.). La 


16-17. — EMIRATS ARABES : 
conférence de l’OpEP A Abon-Dhabl 1 
la hausse des prix dn pétrole attetn- * 
dra progresd remeot 14JS % en 1*W* 
16-17. — FRANCE s colloque du 
CERBS : trois courants se dégagent. 

19. — FRANCE : lettre deM. Chiraz ' 
à M. Barre : e La RJ’.R, ne prendra ■ 
pas Flnitiatlve de mettre en cause * 
l’existence du gouvernement » ! ' 
gigantesque panne d'électricité, qui ï 


Paul H, après huit tours 3e scrutin. 


limogée depuis 1957. 

S MAX. — Voyage de VL Haa 
Kuo-feng en Corée du Nord. 
C'est la première fols depuis 


25 OCTOBRE -S NOVEMBRE. 
— Visites successives des secré- 
taires américains à l’énergie et 
k l'agriculture, MM. Sehlealnger 


19, Ta. Vanden Boeynants constitue 


A M. Barra : c La RP.B, 08 prendra ; 
pas Flnitiatlve de mettre en cause : 
l'existence du gouvernement Si - 
gigantesque panne d'électricité, qui 
affecte la majeure partie du payx 
pendant plusieurs heures. . 


UES PRIX NOBEL 


K art chiral après trois mots de lut 
22. — COMORES s élection 
AL Abdallah comme président de 


president Carter pour les ques- directement le président Mao, 


1 ubUqne fédérale IslamJqnr par 


la suite de i-adhésion d'Hanoi 


M. Mot» Pin ta pour formes 1 


25-26. — ITALIE s voyage 


A Téhéran pour lé dlraler Jour du 
grand deuil chiite, incidents en pro- 


voque de graves ém eu tes, qui la 
une vingtaine de morts. 

20-22. — GUINEE : voyage 
M. Giscard dTStalng. . 

31-23. — SUISSE : lmp» W dans 
nègoclatlous Gromyko-Vanc* pou 
signature de l’accord 5ALT 2 

23- 24. — TURQUIE : vlulen 

toile : quatre-vingts morts, ml 
blessés. Le 88, l'état de siège ' 
décrété d ans treize départeme» 

24- 25. — IRAN : violentes mai 
restations anti-américaines à TH 
ran. Le pétrole commence à masqi 
dans le pays. 

17. — ALGERIE ï mort du P«é 
dent Boumedlèue, après six semait 
de coma. M. Rabah Ritat gssi 
l’Intérim A la tête de l’Etat. 
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I£S VŒUX AUX FRANÇAIS DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

La crise commence à refluer lentement 

DÉCLARE M. GISCARD D’ESTAING 



^ En présentant ses voeux aux Franç ais. 
M. Giscard d'Estaînfc ne pouvait ignorer leur 
Principale préoccupation i le chômage. H a 
évoqué ce problème en indiquant que la crise 
commence & refluer lentement et en assurant 
que le gouvernement s'emploierait en 1979 & 
nAier ce reflux. D est vrai qu'en France les 
chiffres de. l'emploi sont moins mauvais, comme 
d'ordinaire & cette époque de l'année, et que 
l'on commence k atteindre le terme du « dé- 
graissage* des entreprises. l'Allemagne a déjà 

vu se réduire le nombre des sans-emplois, mais 
le chômage augmentera légèrement aux Etats- 
Unis an 1979, et, pour l'ensemble de l'Europe 
occidentale, les experts de l’O.GJXE. notent, 
dans leurs dernières perspectives pour l’année 
qui commence i « Avant que de nouveaux 
résultats notables n'aient été obtenus vers la 
solution du problème persistant de l’Inflation, 
il n’y a peut-être pas grand espoir de voir le 
chômage diminuer davantage.* 

M. Giscard d’Estalng a souligné aussi le 
rôle international de la France et a annoncé 


à cette occasion qu’j] se rendrait en Union 
soviétique au printemps prochain. L’annonce 
de ce voyage, dont le projet n'était pas offi- 
ciellement confirmé, répond aux critiques éma- 
nant du (LPJt, suivant lesquelles le président 
de la République a beaucoup pins de contacts 
avec les dirigeants des pays occidentaux, en 
particulier les Etats-Unis, qu'avec ceux des 
pays de l'Est 


l’unité de la France ». U relève — comme fl 
l’avait déjà fait dans sa conférence de presse 
du 21 novembre — que la Franc» est plus 
unie qu’avant les élections de mors 1978. Le 
président de la République fait allusion aux 
progrès qu’il a constatés dans les relations entre 
l’opposition et la majorité, mais, dans le même 
temps, il regrette que se poursuivent d’« - inu- 
tiles querelles», formule qui paraît viser les 
polémiques récentes lancées par le président 
du XLPJL an sujet de l’Europe. 


d'Estoing. le dimanche 31 décem- des Etats-Unis d’Amérique. d’AUe- querelles, plus unie qu'il y a 




bre, à la radio et sur les trois magne et de Grande -Bret 


On pouvait craindre qu’elle j 


* Bonsoir ' les six prochains mois, la France haine et la rancune pouvaient à 

Le !“■ Janvier n’est ni pour vous assurera la présidence de la nouveau diviser les Français 

ni pour moi un événement poil- Communauté européenne. Mais le sens de l’unité — ce sens 


assurera la présidence de la nouveau diviser les Français. 


.0 fi,;,'.?*» 

r-s dfe. _ fxaxce • 

tüm maris 4. I, C .G.T. CÜ 
-*** »“« «moine Doterait „TÏÏ 
. tl«ae« formulées a l'foirt dB .. 
dtrtrtioa confédéré*. “ 

®“* t eR-S-S. : réunion Un comit‘ 
..et»tr*l du P.C. : m. Uuourov qStt, 

- ** M. B»ln„ ; sv Trte,. 

BJUlLq fii: maire t. Mm. Tikhanor « 
ixoppléintsi. 

~ FE^rE : n,| te dt 
* iS * sarfcis. présidai de a 
’l.C-e libanaise. 

— WWCE : victoire mr le m ! 
faei£:ee Bitch devant uallnor- ; 
i «ans la première trsiumtntiqne i 
ItUfii'* ta solifairt SaJnt-Halo- 
l r^eic-i-P.:re. Oa est u 31 ûfcan- 
ton uns aatavrije* d Alain Cote. - 

mMUlénel : M- Jean Francou- ; ‘ 
Protêt rtrr.îlace H. de Gniringaud’ 
dm Qail tS Qrur. Jl. Vthl lai sac- 
(èd* nu *cc.*r-.ï:uit général de l*Bf- 


- — js — MctCiGl’l : aeteptatioB. 

Î*3n i propnâ par Ja. 

MO ruiRtai-i *•••■= .2i*:amêiteitoi de mé* 


PiSt.-e-s aej art» da pJjv 


se rencontrent; le temps qui l’image de la France, celle d’un le certificat de naissance des 
passe et le temps qui vient; les pays ouvert sur révolution du nations. — le sens de l'unité l’a 

souvenirs qui s’éloignent et les monde, indépendant et fier mais emporté grâce au concours. Je 

espoirs qui se rapprochent. C’est fraternel, actif mais respectueux tiens à le dire, des uns et des 
pourquoi les voeux les meilletiis de la. liberté et de la dignité des autres. 

sont les plus simples. - autres. La France sert la cause C’est notre bien 1e plus pré- 

Je vous adresse les souhaits que de la paix et de l’humanité par deux, c’est le vrai cadeau à nous 
les Français échangent entre eux son action diplomatique, connue faire, celui de l’unité de la 
depuis toujours : le bonheur, la ou discrète, par sa présence en France ! Pour que notre pays 
santé et le succès, le bonheur temps utile au sein des «casques démocratique, et donc Jégltlme- 
pour j-HafnTï* et chacun de vous, bleus», par l’accueil qu’elle fait ment divers dans ses opinions, 
pour votre facüBe. vos enfants, aux malheureux réfugiés. conserve, pour tout ce qui est 

vos parents et vos amis. J’exprime Enfin, je souhaite qu’en 1979 essentiel, cet instinct d’unité qui 
particulièrement mes vœux de nous nous organisions pour pré- fait la force des grandes nations, 

bonheur & celles et ceux qui vivent parer l’avenir de la France, avec Voici donc mes vœux pour 

dans Ja solitude, du fait de leur intelligence et réalisme. Ce sera 1979 : que les Français soient 
âge, ou, des circonstances de la notamment l'affaire des éduca - heureux et qu’ils soient heureux 
vie. Ces vœux seront, en effet, teurs et des Jeunes. d'être français. Bonne année à , 

les seuls qu’ils recevront ce soir. Mon dernier souhait sera pour chacune et à chacun de vous. » \ 

DOM-TOM î le développement doit être accéntué 

^o&Tdans votre travail, dans Le président de la République liberté. 1979 sera une armée dln- 
vqtre activité professionnelle, dans 5 * 55 / adressé, d’autre part , sur les tense travail pour atteindre ces 
vos études, dans l’éducation de antennes de FR 3, aux habitants objectifs. Aussi j’ai fixé, dans 
vos enfants. . des départements et territoires cette perspective, des directives 

Chacun passe à ceux qui ont d’outre-mer. Il a déclaré : précises au gouvernement.. Je 

été frappés par la crise, hommes, M - onmnatrintes deB veillerai de manière personnelle 
femmes, entailles réglons à tra- aslfîSnSl ie? à leur application, afin eue 

'rUtlon Industrielle. Jusqu’à ces ÏKKSS “ territoires 1 . outre . mer ‘ , ‘ÏSnp ü3 
dernières années, 1 e chômage ,« tiens 'à m’adresser nartf- ment exemplaire, eu égard à 
épargnait les jpays tes plus riches. I SSfTu? fEîde l’idéal de la France. 

Depuis quatre ans, tous sont tou- -g*.*» «rmée au cours de laauelle Exemplaire, l’outre - mer Test 

chés. A quelques signes, on recon- gSTm oa " lar vÏÏm déjà et le sera de plus en plus 

naît que cette crise commence à pjjfnu* populaire, votre attaehe- P 8 * K 1 niveau de développement 
refluer lentement, comme une n^tTà la mère patrie. H faut atteint, que bien peu de pays ou 
inondation qui se retire. Mais H QQ0 TOns combien cet de territoires connaissent dans 

faut diriger et bâter œ reflux Attachement me touche: moi qui votre voisinage. Ce développe- 
pour réorganiser rapidement notre j e «jaut de l’unité nationale ““t doit encore être accentué 

économie, développer remploi, et ^ tant „ ue président de la Répu- l'effort et le travalL néo«- 
aider les régions les plus touchées bllque, et combien nos départe- 6aire .Pour garantir la solidité du 
à reprendre confiance. Ce sera ments et territoires d’outre-mer progrès économique, 
l’effort du gouvernement en 1979. ^ retour, proches de mes Exemplaire, l’ontre-mer le sera 

fi’U y parvteit, avec le concours préoccupations. également par Ja nécessaire 

de tons, alors la France sortira n faut que monde connaisse réduction des inégalités, en ce 
plus forte de la crise. clairement que la France n’est ^ concerne les conditions de 

Dans ma fonction. Je suis présente outre-mer que par Ja vie et les chances de promotion. 


rayonner son message de paix, d’aider ses lointains concitoyens ensemble. C’est cela 1 ambition 

de liberté, et de. fraternité dans à marcher vers un avenir 00 m- de la France. 

le monde. Je reviens d’Afrique, mon de progrès, de justice et de A vous tous, mes chers oonipa- j 


triotes qui vives dans nos dépar- 
tements et dans nos territoires 
j- d'outre-mer. Je souhaite que, font , 

DIX OU QUINZE PROJETS DE LOI ET UNE REVOLUTION en restant fidèles à vos partira- 1 

' — — laxites, tous sentiez plus que 

Jamais que nous appartenons à 

« Ouelaue chose a autre » m mftme ep^s de uberté i 

et de Justice. Four vous, qui êtes 
j_ ICI l’image et la dimension de la 

OG J, m r . LQTGTtG France en Amérique, dans l’océan 1 

indien et da.n« le Pacifique, nouai 

« Cet ouvrage n’est pas vendu - nal en sorte que t’Bal n'att rien en devons faire en sorte que cette 
et fi est le plus stimulant et Je plus propre qui ne soft partagé et géré image soit conforme aux tradl- 
neut que j'aie lu depuis que. au sortir entre les citoyens, lesquels, en revan- tlons de progrès et d’hu man i sm e 
des jésuites, j’ai tait sclences-po, ehe, ne pourraient plus transmettre not ^?J ys ’. - . nfc . lHl _, 
('ENA, puis aT vécu tes médiocrités que des biens Intimes; fortunes 

et les dégoûta d’aujourd’hui. Dans immobilières, industrielles ou seule- toSünf rtdhères conSfoyranes 
ce tout petit livre, dont chaque ment frauduleuses retombant dans d’outre-mer. une bonne et heu- 
p fi rase a forme de maxime sans la masse commune et faisant comme reuse aimée 1979. » 

apprêt et de simple paragraphe, H - le reste du patrimoine national l'objet ^ ■ - ■ - 

n’y a aucune fioriture que des pro- d’une ponction annuelle pour les . ÏU r riinnnc MDIftfr DAD 1IU 
positions qui feraient dix ou quinze charges communes et d’une distri- UNE tUicUrE UIKIUEE rMC Un 
projeta de loi et une révolution, butlon viagère en capital entre tous rini i\/cn UEbiFUT IIMIOIIF DFt 
Dlsons-ies aussi vite que leur les citoyens majeur» et à plusieurs WUYEKNCnEnl UB1UUE Klbr 
modeste auteur : époque» de fa vie de ceux-ci, pour TPDA « I]M DF VE DANS 1/ÀVE- 

— Pour r élection à rAsaemblôe que lea chances ne soient que per- ™ ^ jzj* 

nationale, seule une circonscription sonrteties et non plus héréditaires ou NIR PREVISIdLE », deCHrC 
nationale ; chaque électeur choisi», d® fb , rtune J_ . . , . . , M (î i C r a r H (f'Friaînfl 3U 

sent plusieurs candidats dans Tordre — Le patronyme choisi à la majo- PI. UlSCara 0 CSMUll fflB 
qu’il veut et suivant des professions rt* 4 f?“ r plus 8vanta 9e ou Cnianaj « 

de toi contrôlées par lo Conseil 18 ro héréditaire ; ^ ’ 

MMStitutlonnel. Foin d, pailla poli- — a pluaiauia autre» rtfbtmea 

tlguaa ai des nlisntils. locale, : rad icalas qui ont toute la miffla d. ton&t 

— L’obligation de vote et un exa- J® 81 J h î5îî 8 rêve dans Favenir prévisible ». 

men pour en avoir le permis, mais f® 18 la chance de I Individu et celle a m Giscard d’Estoing 

ou de conduire, et auquel les éleo- de la collectivité. Libre à chacun d’y hb>ts nue interview & l’hebdoma- 
taure pourraient être soumis; les déceler une Inspiration politique et dalre ouest-aUemand Der SpiegeL 
choses publiques sont sériauaaa: “"f P™"» qualoocque sur l'échl- L a Cçr^g^u ^eurepfeD M m 

— La erfeldent de la République Ri 11 * • c,uel ! 3 ,1 y «te n» soiab est maintenant «BM t retape 
élu commeMpUs 1«6S. trahie pro- quW te bommra te plus Ibtte 

mier tour seulement éliminatoire des d ® àolrs Po™tnto. et ce n est jjgp^uqne- « Cette con/Mèra- 

ferfelua et sur saute prolosalons de m uolontalre ni sfflohé- tim c’aura fia toi çoiaxmement 

foi la second laissant en lice plus Beaucoup do ces propositions identique à celui des nations 

ix TuC^ ssïSJSLiss cîww 

son. que le vslnquour soit par ^ 

construction un homme d unité M fj?™; qu L vrmSrs vistmvaira européens 

non dé dlvfslbn ; ' L‘ ,?“ ? chose <reutie -. Ctet, M de HUe tue nustoto 

— Un gouvernement dont les «n réalité, le pressentiment d un futur -pouvait répéter fin Europe ce qui 
ministres seraient davantage te inélucmwe parca qu'an majorité nous fesl Visite™ d-augmpws. 
m Ambras ns n& oortefeuiHe d'un *« souharforw, nous Interrogeant sau- particulièrement osa Etats-Unis. 

SSTdAÆrSL* « K — ycs^i'? 

déridant, fit Tes secrétaires d Etat B, FESSARD DE FOUCAULT. langue ou des questions rehgieu- 

des directeurs plus politiques que les _ . ses. Elle a, au contraire, de fortes 

actuels et moins éphémères que les * ra éStiSet" ûï traditions historiques nationales, 

sous-mlnlstres d’en ce moment ; t^nteaj-, is, a veo us Victor- qui rf existent pas dans des pays 

— Un partage du patrimoine natio- Hugo, 75118 Paris. nouoeüement conquis. » 


France en Amérique, dans l’océan 
Indien et dan* le Pacifique, noua 
devons faire en sorte que cette 


- y.; 





LA REEDmON 
COMPLETE 
DU " MONDE" 
ENMINIFORMAE 



- Une année complète du “Monde* (ici Tannée 1977), soit pins de 10 000 
pages et de 7 millions de lignes d'information, est -réimprimée en deux 
volumes 30,5 x 43 cm, de 4 cm d’épaisseur. 

Tonte la saveur de roriginal. 

La réédition en miniformat consiste dans le cas présent en la reproduction 
de quatre pages du Journal sur une page du livre, en ayant recours à 
des procédés techniques spécialement mis au point et en utilisant 
un papier bible, tous les textes demeurent parfaitement lisibles, 
les titres et les sous-titres se détachent clairement et le rendu est même 
souvent meilleur que celui de l’origmaL 

One banque d’informations. 

La Politique, l’Économie, la Culture, les Loisirs, les Sciences et les 
Techniques, l’Évolution de la société, des Modes ou de la Publicité... 
Le Monde, journal d’opinion, tribune universellement appréciée, 
reflet précis et complet de l’événement constitue une somme de 
documentation irremplaçable. 

Tout y est, y compris les mots croisés, les cours de la Bourse et 
les petites annonces. 

Un ontü de bibliothèque. 

En miniformat l’année 1977 du Monde tient en deux volumes. 

La réédition des 32 premières années - de 1944 à 1976 - comportera 
45 volumes seulement car chaque année jusqu’à 1962 ne représente 
qu’un volume. 

La réédition intégrale du Monde de 1944 à 1976 n’occupera qu’l ,80 m 
de rayonnage pour 225.000 pages et plus de 150 millions de lignes d’information. 
Grâce à la réédition en minifoimat, vous menez votre consultation 
exactement comme si vous aviez l’original sous les yeux avec ces 
avantages supplémentaires que constituent la maniabilité de chaque 
volume semestriel et la réduction du nombre de pages qui accélère 
larecherche. 

Une reliure artisanale de qualité, entièrement faite main, conçue pour 
supporter une consultation permanente, habille ces volumes qui peuvent 
figurer aussi bien dans un centre de documentation que dans 
la bibliothèque d’un amateur. 

A titre indicatif, savoir que le prix moyen d’une année est de L250 F. 

Programme de parution pour Vannée 1979. 

Mars : 1“ semestre 1978 
Avril : 1“ semestre 1976 
Mai : 2*. semestre 1978 
Juin : 2 e semestre 1976 
Septembre : 1" semestre 1979 
Octobre : 1" semestre 1975 
Novembre : 2 e semestre 1975 
Décembre : 1“ semestre 1974 
Janvier 1980 : 2° semestre 1979 

L’année 1977 est déjà disponible. La collection complète sera achevée 
en 1985 au rythme de 5 à 7 volumes par an. 

Pour juger vous-même de la qualité de Potmage : nous vous adresserons gratuitement et sans 
engagement de votre part 8 pages spécimen de la réédition minifoimat et une documentation 
complète. £1 vous suffît de noua retourner le bulletin ci-dessous, ou de nous appeler au (8$) 63.2L57. 

Je désire recevoir gratuitement et sans engagement, 8 pages spécimen de la réédition au miniformat 
du journal “Le Monde” et une documentation sur les conditions de souscription anx différents volumes. 


LES PRESSES SALTUSŒNNES - FRANÇOIS PIERRE LOBIES - 89357 ST-JULEEN-DU-SAUIX 
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LÉGION D’HONNEUR 


fris tid, vice-président honoraire 


AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


traie ; Victoria Palmier, trésorier» 
payeur général du Cher. 


Hayar, Est promu commandeur 


MM Pierre Bonnet, responsable du 


teur de l’uni vers! té de BûJb, 


service douane pour ' 


s promus o/ficlers 


Combes, directes 


industrie 

Sont promu* officiera 
MM Ëoger AUgWeaU-Vauucr, pro- 
slaant de ta chambre syndicale de la 


Michel Droit. £ 


exploitant de a ail es de cinéma ; 
- vuuncra - Jacques Du tn «su 11 . artiste drame- 


de la productloi 

* ,0 ^2îHS.L uaTd^^ itouanea^ taetc" i^Jeau -Bap^ jeannird. prWdm ww*- 

niMnnh.e.1» . — ■ - — ■--- nique des Industries p.*-q«i T1 ff . - 

Paul Smirlau. président d»uiMA. 


peintre ; Jacques Ri 


«mïïhï ss& ■**« ssssTnS sss •“* MbrEon - 


GRAND-CROIX 

Ket élevé A la dignité de grand- trih mal 'ETttmïm 
®mr ! ,„ Tr , r . directeur do l'in»» canon spéciale 
P” 5 /?”?™ d’éducation surveillée de Brignole#: 
honoraire a la faculté ûo médadne paul Martin, conseiller A la cour de 
110 paria * Parle; Mlle Jacqueline Mercier, di- 
recteur du centre pénitentiaire do -- -- — - .-- .- 7 .— u « uwu>D <a » ms**. . u**~--* 

CDIIin fl P CI IMF R Bennes; Mme Michéle OlannottL MMo, ministre pltolpotenttalra ; tlste Garai, chef do bureau; Ji 

O HA H U umblcn nmm- iUm ntMr A [■administration Marcel Robin. chlffTau rj Hen r i Claude Hmig associé gérant 

Sont élevée A la dignité de grand con Craie : MM. louis Nonterme, pré- giyon . conseiller des affaires étzan- banque ; Lucien Laslargue. direct ^ — —■•.««» unjuipcmcnu 0 . M , t „ ur d _ 

officier- aident du tnbtmsl de oorogi erce de Bèrt*. région ni des impôts A Paris: Max P? nr véhicules; Jean vuiiiot. Logé- 

mfxj Bernard Chariot vice- loron : Marcel Ortoli and. cher du Sont ncamnée s : Mathieu, chef d’un service à l'Agence ^PJ - Général des mines; Michel ma 2 ^u*fî^îî 52 i^iii™ 

uréddent du Conseil d’Etat* Pian- service de l 'administra tion générale MM. M iche l André, conseiller des nationale pour l’indemnisation dea Walhaln, président d’un groupe 

msGwn^u^pSddenïdlr^Sr et de l’équipement ad ministère: artalrea étrangères ; Yves 1 BoüHet. Français d’èutre-mer ;; Mareel Bïaur- drâpïiS*, 

d^une enta^prlBo do -trereux publics; Pierre Phaura. directeur adjoint du conoiliiir des affaires étrangères : tôt. trésorier-payeur général de la 2 ®“** nommés Chevalier* : a^réSïï ? 8 Sftnîw? 1 * 4 .^ S? 5 ^* 

M- Maurice membre de service de la séance au Sénat ; Oé- Yvonne Dolande, secrétaire adjoint région Corse; Raymond Nicolas, ad- Abraham Amooyal. directeur rSi, „ ln 1 5 Î e * 1 

l'Académie française ■ M. Louis tard Savroux. président de la confé- principal dea affaires étrangères; mlnlstrateur civil h l’administration Bénérai de la compagnie Intematto- nim.' J &P**. Q^ ua ».. J 0 ur n aliSte 

Riche rot, nrénldent- directeur général rence dea b&tonnlers ; Jacques 8 év«. MM. Edmond Délayé, consul de centrale: Marcel Plaxenet, présida 

du -Dauphiné libéré. Conseiller A la cour de Paris ; Jacqui “ 


Henry Chapler 


GRANDE CHANCELLERIE 



Eaurlce Cois- nrtolre an laboratoire national 

— momlro de la santé; Jean BénécaL professeur do 

sûreté nationale: Pierre Châtelain, pédiatrie A la faculté de médecine 
ancien chef de service au CAR. de e t de pharmacie de Bennes ; André 
~ " *■> taspoc- Trannoy. président fondateur de 

l'association dm paralysée 


1 SSnSSS?^! ïïfJfSS: JflîSL>Sâii 

à «BWSœ a Uiï"?Sl: t " 

ZSSStfSttJBSÜtSi 


A l’orchestre de Paris. 


Louis ArChlreL vice-président 

Luben Yordanoff. premier violon solo de la aoclâté lyonnaise d’H.L.M. ; cler, 

' de Paris. Mlle Françoise Dlssard. inspecteur *" 

général de la construction. 
nËrcUCE 8 ont nommés Chevaliers : 

UtrEnot MM. Fernand Adriænssens. maire 

Sont promus ofticien : de Oappy (Somme) ; Pierre Crolxet, 

Dons promus orrmvrw — architectes Fernand Gnülot. prési- 

dent de la société d’équipement de pagnle d’türormatiqua ; 

if _ Sa ^ ha : Bernard Jonannaud. Pfertua. chef du service taterdépértë- 

P--D- O. d'entreprise de bâtiment mental de l'Industrie et des mines 
Sont nommés chevaliers ; S^. 2 ® _^J n V* „ Publics ï Lucien XMguedoc-BonraUlon au ministère ; 

MM. Marcel Astruc. Inspecteur et Saura ur ; Mlle Ben- Raymond Ponçât, vice-président dans 

. m sellier dons une société: Fernand 2 ^ rtRl0- « 2 « soctéré de ratnnage de prod 

consultative du centre hospitalier de Belle-Larant. professeur à l’Ecole des de ? ™? ce ! PftraUjwe ; Jacques Ragot, directeur 


MalDard, 


de Kroupo- Bom nommée chevaliers ; 


nt honoraire de la police uatio- Mme Madeleine Feetre- Alexandre, 
“ ‘ l des sciences nié- 


^ 2 . ’ centrale de Vu 


en chef des affaire. 

Bernard Pradle. administrateur dvü 


CONDITION FÉMININE 

Est promue officier: 

'“~M Jeanne Bloc! 
général du pera 


Mme Jeanne Bioch-Cavey, dlrec- 


lommés chevaliers: président du syndicat général des 

fabriazue da papiers, cartons et b* bu c 

_ oaat proBllu omorcra .- — — . celluloses de France ; Maurice Papo. à 14 préfecture de police. 

nalo : André MasuSot. ‘anclsn chef pT ufe«eœ“a”i'bra dra'aidencês ra£ mm. Michel PréconL directeur j Jïîîi? 1 PT*??" «Ur»ctexir sclen tlCq-io dans uni 

de mission au ministère do la pro- dicaloe et pharmaceutiques de l’uni- général de eoclété : André Rledlnger, - “ 

tection de la nature et de IVnvl- Tprslté de LIRu^ee ; MM. Pierre Ber- professeur A l’Ecole militaire de jf.Tj. cj d’enum 


_ 'assistance publique < 

Marseille : Raymond Blanchard, pr. „ 

aident de la commission médicale conseiller dans une société ; Fernand 



POSTES 

ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Sont promus ofticien : 

MM. Michel Pons, directeur géné- 
" dea postes A CbAloos-sur- Marne ; 


PREMIER MINISTRE 

Bout promus commandeurs : 


promus chemzHers: 

, J! auI Bien quart, chargé de 
la direction opé rationnelle des télé- 


DleppedaUe, président du conseil agent 
’ administration de la caisse prl- directeur dans une société. 


mm. Jean Cazeneuve, président maire d’assurance maladie é . 

d’honneur de TP 1 ; Pierre CbatenBt, RO*»rt Frank, directeur de ÎTJER 
— . — • — d’odontologie à U facilité de méde- 


contrat ; Claude Thuhert, Blanchard, directe u: 
financières 
Cortlcchlato, 


'mlntetère : Pascal 




Sont promus officiers . 


dne de Strasbourg; Jean de Grou- 


TRAVAIL 

ET PARTICIPATION 


mm Pierre Bazy. dbectênr gêné- cby, directeur de l’unité 
ral d’une banaue; Jean Belllnl, chu de cytogénétique buuuuuc r» u ____ 

T "alre; Jean Burel, eous-dlrectenr comporte de l’TNSERM : Claude „ rSSrtei 

■ la documentation et des publl- Lsianne. directeur du centre de lutte i,» AÜ * 

Ælons A la Documentation fran- contre le cancer Antoloe-Lacessagne. ' L<vrnviS an 
— ■ Nice; Mme Louise Oasude, prési- 


da cabinet ; Henri Le . GallQ. Ins- 
pecteur général de l'instruction pu- 
blique ; Marcel Leherpeux, Inspec- 
teur prln-* — 

technique. 


Melun ; Paul C 
-O service: Robert 

1 v*r nmolAnnV An en- r0Ce<,QUr '■ Raymond DandO. 

S^uWn^ da SSvSSnSZ SjSÎ 5 îï ,p en A la direction des 
B au Fonda de développe- télécommunication» de Parts ■ André 
Douce t, directeur d’établissement de 


chef 


l’enseignement 


çalse ; Augustin — - — 

Lucien Dermer. maire; André 1 


Taïr, 
id-Oue 
officiera : 


Mmes Félicité Quastana, principal 


dente du comité départemental des 


MM. Joseph Bartoll, chef de mls- 


sont^ss; otfidsrr m srSK 

l’üSoo ^^le mMltlDie 1 "^! rS- 222 *' mn 3 t f eQr général de soc’lêté de 
une société : Jean Gardon, chargé de ™ Jo i ^ 

» “ à '*Maraellle T* “Maris ^^ > °n 2 2 rid^ ' C ST' ^ bles «ous-martns et da^redlo ; 

professeur an Lycée da *ff arl “ Msierille. directeur d'éta- 

10 : M. François Canteau, imit ' SinSi' hUssement de télécommunications ; 

teur civil; Mme Marte- e^Rajm cmd Gara 1 er SeT Bo * er . Baimon. directeur départe- 

* I ?î 5 î^ï«,* P ? 2 î 5 ?" 613 district deParis au bureau Vtri- 
' tas : Marc Pleffort, directeur général 


Sont nommés eheeolfers ; 
■' oea Féu — — • 

collège 

nagnlart. F- 
Salnt-Brieuc . . 
administrateur 


directeur départe- 
» xuuca: Mme J ai—"*” — 
Saura t, administrateur bois 



service salaires et 


ton locale 


a sociétés 


M. Chartes Ravin, secrétaire géné- service de PJf.L de l'Aveyron. 


'fédération des Industries éïee- médecine de l’université P«rlB-yi ; JSSi^^S^bmmWrie 7 “ &n«t général" d*raë société de ihasln. président d’bon- 

triques et électronlquM; MM An- Mmes Laurrncr Pernoud. écrivain: j^^ 7 conseIIler technique à rad- - E 5 Sîi?„^{ïf* transport aérien; M Jean Mills, ad- 51 Dr -, Û UDB ^ 

J ‘ ■' Rambert. gérant de société ; Lucie Maynadler. médecin chef du ministratlon centrale î François i 010 * an directeur des routes et de d aurions coml 

Chartes Ravin, secrétaire gén* “•* H “ " “ T »>*-—«" .... v «n.rum.nn .1 - -■ — — ■ - -• — — - 

adjoint du syndicat nation 

1 services du Trésor FO ; R 

doiphe Roussel, chargé de ntlssl< 
rèa d’un préfet de région ; Sébs 
Sartan. président de l’union 


.après d’un préfet de région : Sébss- 

— président de l’union 

l’Eglise apoetollane 


INTÉRIEUR 


Jean Bultel. assistant 
d’études et 
Charbonnages 



missions régionale: Pli 

Thibon. chef de cabinet du secré- 
taire général du gouvernement : 
Niçoise Urbanl. avocat; Mr — — 
norleff, eecrétatre général 


ministratlon centrale : Prançois ton* MnJ>himZntai au directeur dea routes et de 

Qnldet, secrétaire ^nérâl de 18 «drculaüon routière; Mlle Marte 

eociation Cbdra et prxwpective ; Ml- 1Éducatlon ^“tlonale A Toulouse. ann chlnl. asal B t a nta^aocl^B^i’Pn ion 

UNIVERSITÉS » — - 

i^jp rem u^ commandeur : 


chel Rezeau. chef du service des 


études e. 
nlstratioi 


statistique A 1 "ad mi- 
trale: Jean-Ange Toml. 


sociale maritime ; MM. Eugène' Moy- 
— , président d’un syndicat -* 


lés oheoaUen : 

MM. Yvss Antelme. trésorier gécén 
ral de l’association des Français 
~ uel A velln. président 


clvû hors classe; M. Geor- titut. 


1 Leduc. 1 
I promus officier 


comité de la langue française. 
PROMOTION OU TRAVAIL 


Denis, conseiller ^général 
MM. Roger Bn urique t, menuisier; génèi^^d e 


VandeL ouvrier bolaseUer. 

MM. Pierre Grisou, c h ef de bu- 
PflflDËDlTinil reau ; Jean-Pierre Khrnéïs. profea- 

GUUPkHAItUII seur A l’université de Nantes: Jean 

promus officiera : Lad u c q, président - fondateur de 

Henri Baecoul. délégué des natirmale de s pr ésidents 

Fran< ? aljl de Céte-dlvoii “ TJk "“ 


de pèche ; Arthur SsJesAy. adjoint d’une amicale d’anclt 
„ traneporcenr routier : GnlUaume Tar- senre paxachmd * — — - 

ihre de I*£ns- dJea ' d* département A Air ranquet. menti 

France ; José Van Zandycke, vice- nationale des a 
président du Syndicat dre entropie- l’armée blindée 
nenre de manutention de Marseille. " "*■ ‘ 

COMMERCE ET ARTISANAT 

. Bout promus officiera : 


Centre paoi Halllard. sous-préfet chargé di 
»SÜT 1 H L«W sociétariat général pour l’adminls 
P JÏÏÎ£L: PîVU tration de la police de Rennea 

- — _» iwvwn k u r.- Marie Tfasn*** . tuspecûnir gênerai d 

OJ 3 .P. en retraite ; Mare Ghinsberg, Ia poiieT^^oxialb; J^ureRlDM: 
horloger en retraite; Maurice Guéret. ÎSidan dtainaw dU iSùSnT ^ 
~ ■“ Lalrca de la ville de Paris. 

Sont nommés chevaliers 
MM. Jean Ail*, brigadier 1 


coopération A 1 




itionale dea officiera de réserve de 
racée blindée et de la cavmerte ; 
Georges Certes, secrétaire d’une ami- 


len. chef de service ■ 


u.™ ..u... .. . .. da Traace ; Joseph Léna. , 

ÎSÏf? rlffiSÎ 

m^o- dent de l’Institut natiorial polytech- 
nique de Grenoble. 

Sont nommée .ohevaU ers: 

MM. Paul B&cquet, p r o f esse ur . A 

l’université Parir-ni ; Jean -Marc ÏÏTln ■ 

M. Simon-Pierre Bertrand. Chef do l'unlvaralté a-industrie de l^ris; 

. -v. président de la chambre de 

KmurmnTff-TTT - in .., . . d’Alsace; Charte* Guichard. 

Christine Frite, en nü- vprm “ Btrasnounr-TEI : Pierre rien- — ■- * 


: Pierre Galon!, directeur gé- 
-“i l'Institut syndical r 


et mécanisation dans 
‘ e ; Léon Péronnet. artisan 


Gérard 1 


sciences Juridiques, politiques, 
-* lologfe A l’uni - 

»«*- — v - J 1 Pie**» Oan- . 

Bu:ui ~-K.~nr en lorbe. professeur A ltmlverelté Parts- 

pouce Empire Centrafricain *ôur Bernard V^^Lou^^Doutre, rousseur ^ù^l“uiil- 
Ba 

-- — — - Oise _ ... 

mchorusacré taire général de j WI1 Uessy. administrateur délégué directeur de 1HJLR. dea lettres et 



MSS. Georges Altlerl. P-D G. 


! de métiere 


Lenoble. membre du bureau de, 


"e^rervire^ana 3 ^ tocIMA R eué de d Doui U - b ' Plérra^Baï 1 ffiVotSca ftvâiçajs dWrâtrte^ln 0 ^D.'ët ?Y«iingrauL. --- 

Mlsset. directeur dre service* étude SlT P S^ d S.^&roÏÏ'”o£) U : & T’S'StBa %SSSiit?' lûne^SSie Mme Jeanne Moscolonl. directrice SSSîSWJ 


gérant an à grande prisonniers de guerre et déportés de 

surface: Jean Maurtange. préeldent 111 femme Judiciaire ; Gilbert Mezie. 
de la chambra de «nnmeree et directeur du service départemental 
dindustrie du Puy. « fl-Ysatograxi*; «« fe Haute-Loire de l’office national 


de service dans one société. nationale : Jean ChanuLa. ^cômnun- m»a a«LS COMMERCE extérieur 


ealre divisionnaire 


RELATIONS 
AVEC LE PARLEMENT 

Sat promu officier : 

^è n u St toî W «amM^teisteHSÎ t *S DelorTne - vice-préaldi 


Ls Roy Ladurte, profeoeui 


bontl: Henri Weira. chirurgion à 'la ^entiflqu * \ dû CM RB. ; Emmanuel 
sain al vialo nzxalre de la pouce miarion médirais franeaiss an Bm — — » -— *'-' 

£?°dîiiSs uj’Tr"-»“ïss sî.l«» <=>»«“ ™“- 

■tionaie ; Henri Delon, maire de 


lège de France : Edmond Lisio. dlreo 

tour sdcntlfique du C N.R. 8 . ; Jao- nlstrateur général 

ques Malgras, professeur A l’uni ver- - 

slté Strasbomg-I ; Claude Michel. 


M- Jean-Jacques Guerlain, sdml- 


promufl officiers: 


prMdent^de l’Union nationale des mm. Hubert Boulanger, P.-D. G. mm. Henry Dufoui 


membre actif de ! 'associa tl ou des 
anciens de la a* DA : Perdlnand 
Banti n l. membre actif de l’union des 
aveugles de guerre. 

DEPORTES ET INTERNES 
DE LA RESISTANCE 
Sont promus officiera : 


^rTcSSîlw" i’mîrôtftéA”MttS^ S^O^d^Sf Ma?W * SlreStlilr J ^ g£ “^oî? 

g^Arai du LoMKhuoim, ; Maurice Marie-Roee Ségny. conservateur en . -*«1 -adjoint de société ; Guy Lou- m. r 

chef A laBauothèque DmtinwlM. lociété. 6rt % B L 


conseil d*admlnlstra- sociétés ; 


«tétés ; Maurice Csncellpnl, pont; Léopold Ri tond ale; i 
lur général d’une aoclété ; Jean nés résistants. 


général adjoint de l’alliance Israélite 
universelle ; Robert Lasneau, maire 
directeur Vendôme (Loir-et-Cher) : Yves 
aaminls racir et nuancier de lins- *£. üoat de gerveguen. consellier 
titut Pos'.eur : Robert Jacob, dl- dTle-d^Fïance ; Eugène 

recteur dea recherches de la division "®P**f* ancien chef du centre de 
santé et des recherches biologiques “"minage de Saint- Lô ; Henri 
d’une société. Manent. commissaire divisionnaire de 


d’Oise) : Gérard Israël, nrirefnim. . î *■ Jean V iTlaln . ooowt 

général adjoint de l’alliance Israélite le £EÎ Kre A t c S nr 3 e ® compteBi 


Sont nommés chevaliers : 

MM. Claude Bouché, cher ne 
rrau : Gilbert Rastoln. chef de t 


Barraud : Mme < 3 a- 

Sont nommé* chevaliers : / Ducarne ; Jean àarblsn ; Lyndley 

MM Conrad Bernstein, odfefay- de VUledon- Williams ; Crnclen Zat- 
t retour, dlreotaur général de sorte te , tous Internés réslstanta. 

.. Raymond Jweph. P--p. O. de ao~ 

Abihcn. ingénieur gè- clété: Mme Gertrada Lang, PÆ G. 


AGRICULTURE 

Sont promus officiers : 


JUSTICE 


la police nationale ; Jean MontreulL 

commissaire dlvtaloi 

police nationale “ 


ÉCONOMIE 

Est promu commandeur : 

M. Michel Caplain. P.-D G. d’une 
ma pagnle financière. 

Sont promus officiera: 


forêts, chargé de la région Langue- 
doc-Roussillon ; .Gilbert Constant, 
Inspecteur général de l'agriculture; 
René Dopff. P.-.D.G. de société rinl- 
oole; Majflmln Frochot, président 


JEUNESSE 

SPORTS ET LOISIRS 

, . Sont promus officiera ; 


rèa»- - ^ÆmiSsîSs? ÆÇnsSS-teairB: ® as*- . 
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“* 

l’Etat ; Plene David, premier prési- Mol Ane (Finistérel ■ M pibtt» Sont nommés chrtaldn ; dajt* W ui ture . de 1 AAa, Claude Farté. pjjiii™* nrMdmt de 

KïË*: c^SSnaÆ).^ >^ ?TeS_ j Bg& ffgS STJTnSi: 


I LegorJu. président 
ae cnamoio a rtula ; Pierre Michel, 
premier président de la cour d’appel 
ragea ; Albert Eurfiuh. avocat A 
Pans. 

Sont nommés chevaliers : 


prisons de Fresnes; cfiretln Blevtn. 
président de la chambre dea notaires 
du Morbihan ; José Chevreau, prési- 
dent da chambre A Bastia ; Jean- 
Marie Chouleur. président du tribu- 


DEPARTEMENTS 
ET TERRITOIRES 
D'OUTRE-MER 

S promu officier ; 


la Maison Internationale des, Jeunes^ 

^nerai du crédit national ; mus ÎJf'pnî* . 

Raymonde Guerre, agent supérieur £^Î 5 ï 5 ®î!fiL- 5 Si!^manda Chatagner, 
A l’administration centrale, en ^i^érâtante dtt scoutisme français 

retraite; MM. Jean-René HeUlant. 

dlrwt«ir_à_ la Banque da Parts et SS?MM jS^^sioup. présent 

‘ * de Jr "*- 


Iss PaTB-Baa ■“‘Phninâ? dc « n0 i Jose^ Leroy, secrétaire gô- nln ; MM. J« 

SSS5aai« SrSTSslSSS ' : r% » 

i saaaraas * 01iLTBBE 

teur régional da l’Office national UÜL-IlinC 

-JET COMMUNICATION 


Sont t 


Dl Bounone. 


Banque nationale da Paria. 


BUDGET 


nal de Toulouse; Jean Colonna, pré- cabinet du préfet de Sa i-t- Pierre^ 
rtdent du tribunal d’AJacclo ; Ho- «-Miquelon ; Pétts Mau laoue, enuul- 
bm Die fi. président du firibunal chef coutumier en HoureUe-ffeléd»- 
düiry : Mme Françoise Dulery, mal- nie ; i Mme Jeanne Hoarau. ancienne 

»u Co^U d-Btat; institutrice A aolnt-Denis-de-S- 

«M. Gabriel Dnpln da Beyssat *uh- Réunion ; M. Jean PletrL secrétaëâ 
stitut du procureur général A tarte; général de la préfeefaueda [ToS^ 

*“ Dn|, “ ta ’ S=S!.- 


Soüt promu* Officiera : MM. Fran- 


presslûn dea fraudas: Paul Ribault, 

mW promus officiers ï ancien directeur -technique de ao- son* promu» arnon . ««• rrau- 

104 J^-farte Gaflé. trtMrier- dété; Bernard Ro^é. dlrwrtem- du ««■ ■ â?L a î' r- 

‘ — U région Cham- marché d’intérêt national de Parta- vies» admlnietretilsdr 

*”* '"roc- Rungüu' Nbma Saiwn. ancien pré- rtansaiec : Elw» 

m- aident d^nganisme agricole.' .ductour dlatrtbuteur 


CARNET 


— Font-l ’Evéq oe. Rouen. 

Mme André Dnvy. pod épouse. 

Le docteur et Mme André Davy, 
sas enfanta, 

Mlles Anne - Gabrlello et Mârla- 
Chriatine Davy. . 

U. Damien Davy, 
su petits- en raats. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

H. André. Pierre, Théodore DAVY. 
ingénieur des Arts « Manufacture*, 
survenu eu son domicile è Pant- 
l ’Evéq ue, ta 30 décembre 1978 . dans 
-i quatre- vingt-sixième année, muai 
» sacrements de l'Bgliae. 

Sa obsèques seront célébrées le 


da sacrements de l’Eglise. 

^ uea seront céléb 

janvier 1979 . à 10 h. 90 . 
en i nguse Saint-Michel de Pont- 

I "Evêque 

Réunion A l’égUce. 

Cet «vis tient heu de faire-part. 

rua Tbonret. 

14130 Pont-l'évêque. 


i d’Eeosae, Team Rouen. 
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U8 o/lUîiers : 

aurnei Pons, directeur »„a 
pe«Mi & Ch^os-sur-MArn.. 

PUKÜUrty. Ingénieur «„!' 
service de l' Inspection céZ 


i promus rtcreflrr» : 
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LES MARCHÉS 
FINANCIERS EN 1978 

Un Mon établi par Francis Renard, 

André Dessot et Patrice Claude. 

Graphiques dessinés par Robert Segond et Jean-Michel Salves 


PRIORITÉ 
AU POLITIQUE 

C OMME ceux des monnaies, les cours des 
actions cotées sur les marchés financiers 
internationaux évoluent en fonction des 
perspectives qui s'ouvrent aux économies. Mais 
une caractéristique fondamentale de ces mar- 
ches est bien leur sensibilité extrême aux fac- 
teurs politiques. 

L'évolution de la Bourse de Paris en a donné 
un exemple éclatant tout au long de l'année 
1978. A Paris, les cours ont monté de près 
de 60 % : ce record absolu laisse loin derrière 
lui les performances de Milan 1+ 30 %1. de 
Tokyo (+20%) et de Francfort (+4%J. 
L environnement général ne Justifie pourtant 
5?®, 006 telle performance d'autant que 
Tîndustrie française a été et reste durement 
éprouvée par la crise. Nombre de ses secteurs 
subissent une cure d'amaigrissement ou de 


qui les secoue fortement, 
sans même parler de la sidérurgie, sauvée 
littéralement de la faillite par les pouvoirs 
publics. Quant A l'Inflation, elle est restée 
assez élevée en 1978, tout au moins par rapport 
à celle des voisins du Nord et de l’Est. 

Mais voilà ! La victoire de la majorité sortante 
aux élections législatives, « divine surprise - 
pour les milieux financiers, sans compter les 
autres, a brusquement levé la lourde hypothè- 
que qui pesait sur la Bourse de Paris depuis 
deux ans. La fabuleuse envolée des cours qui 
salua les résultats du premier tour de scrutin 
donnait bien la mesure de l'inquiétude soule- 
vée par le programme commun de la gauche t 
au-delà des nationalisations prévues et des 
mesures destinées à pénaliser la spéculation, 
comme la suppression du marché à terme, ce 
que les boursiers redoutaient le plus, à tort 
ou à raison, c’était une attitude - négative - 
à l'égard des entreprises, se traduisant par une 
taxation plus élevée des bénéfices et des reve- 
nus et par une compression éventuelle des 
marges. Comment s'étonner, dans ces candi- 

la divine surprise 


tions, que les cours aient flambé, remontant 
spectaculairement par on phénomène de 'dé- 
compression » bien connu ? 

Bien plus, et c’est ce qui empêcha la reprise 
d'avorter au lendemain du scrutin après un 
moment d'intense soulagement, un changement 
de climat, qualifié de - miraculeux » par les 
familiers de la corbeille, vint à point nommé 
relancer le mouvement La volonté, solennelle- 
ment affichée par les pouvoirs publics, de 
mener une politique délibérément favorable 
aux entreprises fit Teffet d’un dopant La 
libération des prix Industriels, ardemment 


de même que les avantages fiscaux accordés 
aux entreprises pour renforcer leurs fonds 
propres. Sur un plan strictement boursier, la 
déduction annuelle des «5 000 F Monory* sur 
les achats nets d'actions créait les conditions 
techniques favorables aux augmentations de 
capital, qui ont atteint un niveau Inconnu 
depuis vingt ans, dans un climat extrêmement 
favorable. A cette occasion, on a pu parler 

sement et le gel. puis semble se 
réveiller à nouveau pendant les 


d'une véritable * résurrection » de la Bourse, 
qui a retrouvé partiellement sou rôle da n s le 
financement des entreprises. 

La multiplication des licenciements, amère 
contrepartie de la nouvelle politique, n’a guère 
ému la Bourse. On dirait presque au contraire, 
pnisque la dure loi du capitalisme implique 
un « allégement * des charges, notamment de 
personnel, lorsque le rétablissement des marges 
l'exige. La seule ombre & l'optimisme renouvelé 
serait une « explosion * sociale généralisée, 
susceptible de créer des troubles- 

optimiste. oui. la Bourse de Paris l'est 
redevenue. Certes, elle anticipe dans ses cours 
un retour A l’expansion modérée et à la ren- 
tabilité. Certes, elle table sur la stabilité du 
franc au sein du système monétaire européen, 
sur un ralentissement de l'inflation et sur une 
baisse des taux d'intérêt : autant de paris que 
le pouvoir a pris, et que la Bourse voudrait 
voir gagner. Mais, sous les colonnes du palais 
Brongniart. on vit d’espoir, et, pour la première 
fois depuis quatre ans, ou peut-être davantage, 
les boursiers se croient en droit d’espérer. 


vLTJS de 50 % de hausse, et 


même 75 % à l'automne. 


P 

une activité record, des 
augmentations de capital nom- 
breuses, un optimisme retrouvé- 
t . ■ année 78 sera A marquer d*une 

E l erre blanche dans l’histoire de 
b Bourse de Paris. Un événe- 
ment aura dominé et réglé son 


nels ont soldé leurs engage- 

nomle du marché en cette TClUe 


(Caisse des dépôts, compagnies 


i- d’assurances, caisses de retraite), 
les fameux « gendarmes » permet 
de limiter les dégâts, mats, fin 
janvier, l’indice des cours se rap- 
proche de son plus bas niveau 
depuis 196L L’or se met à flam- 


. L’année s’ouvre sur une vèrl- 
aNe r ' ‘ “ 

avait pas 

mois de janvier, traditionnelle- 
ment marqué pourtant par une 
hausser des coins. Puis vinrent 
une .fcérte de mouvements alter- 
nés de haussée et de baisses 
rythmés par les déclarations 

politiques, les sondages, surtout „ 

les sondages. Or ceux-ci sont de sécréta L’or s’envole et A 


plus en plus favorables Â la gau- 
che. ce qui provoque des liqui- 
dations de portefeuilles assez 


LES INDICES DE U BOURSE DE PARIS 
Institut national de la statistique 

(Base 100 : 29 décembre 1972) 


Compartimenta 


Indice général 

■Assurances 

Banques et sociétés finan- 
cières 

Sociétés foncières 


A$p1CTÜturfl 

Alimentation 

Automobiles, cycles 


natals, casinos, thermalisme 
Imprimerie, papiers, cartons 
Va p urt ^a, comptoirs d’ex- 
portation 

Matériel électrique 

““-Uttreln 

g métalliques 


Services publiques et trana 

ports 

Textiles 

Divers - 

Valeurs étrangères 

Valeurs françaises â revenu 
fjxe ou Indexé ..... 

Ben tes perpétuelles 

Rentes amortissables, fonds 

de garantie 

Secteur industriel public à 

revenu fixe - 

Secteur, industriel public a 

revenu Indexé 

Secteur libre 

Indices généraux 
(base 1W en IM») 

Valeurs h revenu fixe 

indexé 

Valeurs françaises fc revenu 


de «Us Agents de change 
(base IM : 29 décembre 1981) 

Indice général 

Produite de baao 




niouq üe consommation du- 
rables 

Biens de consommation non 

durables - 

g jftw* de consommation ail- 1 
man taire» 

Services 

Sociétés financières . 

Sociétés de la xone franc 
exploitant principal™' - '' 

à l’étranger ** 

Valeurs industrie Us* 




prévu au premier tour et la ma- 
jorité garde de bonnes chances 
de l'emporter. Anticipant sur le 


législatives de mars, cette divine que qui traduit la a frousse » des 
*“ * — ‘ J “‘ *■ milieux financiers et de nom- 
breux particuliers. 

Puis les cours remontent quel- 


que peu grâce à M. Georges 
Marchais dont les déclarations 
A l'emporte-plèce font toujours 
espérer A la Bourse un échec de 
la gauche ; les achats massifs 


de tout leur poids, déprimant le 
marché et paralysant les initia- 
tives. Après. oe furent le soula- 
gement, l'euphorie, l'ascension 
des cours et la ruée des capitaux 
vers des placements que l’on 
croyait condamnés quelques mois 

ou quelques semaines aupara- . _ rm . 

vaut: Ainsi vont la Bourse et les lent pas sê voir reprocher d'avoir 
boursiers— vendu les valeurs françaises au 

profit des valeurs étrangères, 
contribuent à ce redressement, 
aidés par quelques spéculateurs, 
qui jouent la reconduction de la 
majorité sortante. 

Dans les semaines qui précè- 
dent le scrutin, c'est a nouveau 
un début de panique sur des ré- 


veau les «gendarmes» évitent le 
pire. La « peur aux trousses » et 
la braderie, telle est la physio- 


M_ Jacques Chirac, « indigne et 
scandaleux » aux yeux de diver- 
ses personnalités qui visiblement 
n’ont jamais rien compris à la 
Bourse, ou simplement « excessif 
mais naturel » pour M. Yves 
Flomoy. syndic de la Compa- 
gnie des agents de change. Cette 
hausse historique se prolonge 
plusieurs jours et reprend même 


consacre la victoire de la majo- 
rité et la défaite d’une gauche 
désunie. On enregistre des gains 
de plus de 15 % en moyenne, 
avec des pointes individuelles A 
20 %, 30 % et même 50 % accom- 
pagnées de transactions records. 

Après l’euphorie, la prudence. 
Les boursiers se rappellent les 
lendemains amers de l’élection de 
M. Giscard d'Estaing en 1974. 
Mais non : dans les semaines 
qui suivent, un solide espoir ins- 

Ê ire un optimisme inébranlable. 

‘est que les choses ont bien 
changé. En 1974, 11 s'agissait de 
freiner les Investissements, et de 
casser l'inflation ; en 1978, 11 
s'agit seulement de poursuivre 
une course anti-inflationniste 
déjà bien engagée, et surtout de 
reconstituer les marges des en- 
treprises afin de les Inciter A 
Investir par la suite. 

La nomination au ministère 
de l'économie de M. Monory, 
partisan convaincu de la liberté 


et le pousse & «acheter fran- 
çais ». En mai et en juin, des 
ventes bénéficiaires, bien norma- 
les après de telles hausses, pèsent 
sur la cote, qui éprouve des 
«états d’âme». Le vote par le 
Parlement de la loi sur la taxa- 


de la corbeille, où l’on redoute 
+ 4M que l’imposition plus lourde des 


coup A l'animation du 
marché. 

Mâis, dès le début de Juillet, 
la hausse repart A la faveur du 
vote de la loi sur l'orientation 
de l’épargne et de la création 


+ s.4 
+ 25 
+ 4L» 


+ IM 
+ ï 


progressive des SICAV-Monoiy, 
qui devront détenir 60 % de va- 
leurs françaises pour voir leurs 


souscripteurs bénéficier de la 
fameuse déduction des 5000 F 
Instituée par ladite loi. En août, 


se produit alors. L’àvanoe des 
cours atteint 75 % depuis le 
début de l’année pour «trouver 
le niveau de 1975, et les augmen- 
tations de capital sont saluées 
par des bouffées de hausse. Les 
opérateurs font même la chasse 


; coups de semonce 


+ 47.6 
+ 45A 
+ 58,8 
+ «DA 

+ Stf 
+ » 

+ 5 M 
+ 97A 
+ 41,5 


des sociétés intéressées sévère- 
ment enrayées ; alourdissement - 
du climat social, licenciements, 
etc. Le marché, qui se perd un 
peu dans les brumes de novem- 
bre. est gagné par rengourclls- 


En raison de la publication de ce 
dernier bilan, notre supplément 

EUROPA 

paraîtra dans « le Monde » 
daté du mardi 9 janvier 


prévoit une reprise des inves- 
tissements en même temps 
qu'une amélioration de la con- 
joncture. Anticipe-tr-elle à tort? 
Les économistes ne sont pas de 
cet avis et semblent même prêts 
A justifier les prévisions de la 
corbeille. 


: pas tomber sous le couperet 


ment de baisse auquel les Cas- 
sandres ne s’attendaient guère 
avant que les retardataires A la 
loi Monory le redresse. 
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Une activité record 

P RES de 85 milliards do 
francs de transactions en 
1978 : tous les records 
ont été battus pour une année, 
y compris celui de 1973 (68 
milliards de franos) et pour un 
mois (10 milliards de francs en 
octobre}. A terme, le volume a 
plus que doublé, dépassant les 
32 milliards de francs, et même 
aur le marché des obligations, 
les échanges (38,5 milliards de 
francs) ont augmenté de 47 B /t 
Ce formidable gonflement 
(+ 80 V» par rapport â 1977) 
dorme la mesure de l'activité 
qui a régné eur un marché dont 
le chiffra d’ affaires diminuait 
régulièrement depuis cinq ans. 
un tel phénomène traduisant la 
désaffection du publie pour un 
mode de placement considéré 
comme ruineux et périmé. Le 
réveil a été brutal. Certaines 
séances ont pu être considérées 
comme historiques, notamment 
celle du 13 mars 1978, au lende- 
main du premier tour dès élec- 
tions législatives : plue de 500 
millions de transactions furent 
effectuées aur le marché & 
terme dans une fièvre extraordi- 
naire (725 millions de francs 
avec le comptant). Dans ta se- 
maine du 13 au 17 mars, 2£ 
milliards de francs d’actions 
furent échangés, dont 1,5 mll- 


LES TRANSACTIONS 



■Total 

liard de francs à terme. Le 
hindi 20 mars, les résultats du 
second tour du scrutin provo- 
quèrent une seconde ■ bouffée » 
d’échanges avec encore 500 
millions de francs A terme et 
toujours 725 millions de francs 
avec le comptant Pendant toutes 
ces journées, les cotations fu- 
rent souvent retardées devant 
P afflux des demandes et la raré- 
faction des ventes. Au total, une 
année historique pour la Bourse 
de Paris. 


Plus de 4 milliards de francs 
d’argent frais recueillis en 1978 
par les sociétés sur le marché 
de Paris pour renforcer leurs 
fonds propres, contra moins de 
1 milliard de francs en 1977 et 
en tait 0,5 milliard auprès du 
public : le volume des augmen- 
tations de capital . a quadruplé 
cette année. U y a bien long- 
temps qu’une telle performance 


en francs constants; les 3 mil- 
liards de francs recueillis en 
1969 valent plus de 6 mil- 
liards aujourd’hui. Mais les 
émissions en espèces — uns 
quarantaine — qui ee sont abat- 
tues par rafales sur la Bourse 
de Paris ont constitué un phé- 
nomène si révélateur qu'il vaut 
la peine d’ôtre analysé. 

Ses causes tout d'abord : 
depuis longtemps, on le sait, les 
société* ne pouvaient ou 
n'osaient faire appel à leurs 
actionnaires en raison de l'état 
du marché, et parfois de la 

crainte de ne pouvoir rémunérer 
suffisamment les fonds ainsi 
appelés. Le retour de la Bourse 
à la santé, !bs hausses des cours, 
le gonflement des transactions 
et surtout l'espoir d’un rétablis- 



sement des marges bénéficiaires 
grâce au changement d’attitude 
du gouvernement vte-AvIs de 
Plndustrie ont modifié le paysage 
du tout au tout. Ensuite, la loi 
pouf r orientation de l'épargne 
votée par le Parlement, A l'Initia- 
tive du ministre de l'économie, 
M. Monory, non seulement a Ins- 
titué la fameuse déduction de 
5 000 francs par an pour rachat 
d'actions, mais a permis aux 
SICAV-Monoiy -de recueillir plus 
de 2 milliards de francs, mais 
encore a allégé la fiscalité pesant 
sur les sociétés à l'occasion de 
leurs augmentations de capital : . 


exonération d’impôts sur la dis- 
tribution de dividendes à hauteur 
de 7,5 % de rendement De tel3 
avantages, conjugués avec l'amé- 
lioration du climat général, ont 
Incité les dirigeants de société 
à renforcer leurs fonds propres, 
davantage, Il est vrai, pour amé- 
liorer la structure des bilans que 
pour financer de nouveaux inves- 
tissements. Il est à noter quB les 
« appels au peuple » furent tar- 
difs : è l'exception de la C.G.E. 
qui annonça son opération dès 
le mots de mal, les sociétés ne 
se décidèrent que dans le cou- 
rant de l'été et au début de l'au- 
tomne, se télescopant parfois. 

Parmi les plus grosses émis- 
sions, citons : Saint-Gobain - 
Pont-ô-Mousson (600 millions de 
francs) ; L’Oréal (400 millions de 
francs) ; La Française des pé- 
troles (380 millions de francs) ; 
G. S. F., Pétroles B. P. p Ferodo 
(un peu moins de 300 millions 
de francs) ; Lafarge, ' Lyonnaise 
des eaux, Gaz et Eaux (autour de 
200 millions de francs). Machines 
Bull (160 millions de fiance) ; 
Jacques Bore! (98 minions de 
francs). Relevons 'enfin que la 
part du public, importante pour 
la Française des pétroles, La- 
farge, C.S.F. ou Ferodo, a été 
beaucoup plus réduite pour 
d'autres émissions en raison de 
la présence d'actionnaires im- 
portants, particuliers ou Insti- 
tutions, qui détiennent une part 
appréofable de capital : 60 % 
pour L'Oréal et Saint-Gobain - 
Pont-à- Mousson, bien davantage 
pour Pétroles BP et Machines 
Bull, les maisons mères assu- 
rant le plus gros des souscrip- 
tion® dans les deux derniers 
cas. 

L'accueil réservé à ces émis- 
sions a été bon en général, 
sauf peut-être vers la fin de 
-l'année en raison d'une certaine 
lassitude. 

Signe caractéristique : le souci 
des émetteurs a ôté de garantir 
où de laisser entrevoir un main- 
tien ou une augmentation de di- 
videndes de façon à bien rému- 
nérer les capitaux recueillie. 

Quant aux obligations, la 
source principale où «rappro- 
visionne l'Etat, les collectivités 
et les sociétés depuis de nom- 
breuses années, leura émissions 
ont également battu un record 
avec 55 milliards de francs en- 
viron contre 60 milliards de 
francs m 1977. Cette progres- 
sion est imputable exclusivement 
aux quatre emprunts d’Etat lan- 
cée pour financer le déficit 
budgétaire et qui ont atteint 
13Æ milliards de franc®, contré 
|bs 8 milliards de francs de 
l'emprunt Barre en 1977. Le sec- 
teur privé, en revanche, a moine 
sollicité le marché des obliga- 
tions, même convertibles, en 
raison de ses augmentations de 
capital en espèces. 
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DES DEGRÉS 
DANS LA HAUSSE 

En 1977. année de repli, on pouvait titrer s «De rares plus-values », 
en 1978, ce sont plutôt des ■ degrés dans la hausse * qu'il faut distinguer. 

En tète des locomotives, les automobiles qui semblent avoir fait leur 
maladie, les produits chimiques, les magasins, le bâtiment et le matériel 
électrique. 

Au milieu, ayant progressé an môme rythme que l'ensemble du marché, 
l’alimentation, les banques, la mécanique. En retrait. les assurances, le 
pétrole, et, très en arrière, les mal-aimés de la cote» et de L'industrie i 
textile, métallurgie. Le tout sans oublier les hausses individuelles presque 
fabuleuses i Matra (+ 332 %l. Printemps 1+ 180 %ï, CSJ. (+ 180 %], etc. 

En Bourse, tout est possible, dit-on. en hausse comme en baisse. En 
1978, ça été la hausse. 


LES “TRAINARDS" 


NtHliJRSE 


SBWŒSPUBUCS 

+ 2% vmmm 

TEXTBJES 

+ au% 

SOCCTÊS FWOÉHES 


FtfflttE 


ASS URJWCES 


BCTW4ES 


QVCTRUCI10R ifiAMOUE 


mes 


ALIMENTATION : le redéploiement 
des grandes surfaces 


■1— * grandes surfaces qui. pour pallier 
l'Insuffisance des permis de construire, 
ont engagé divers processus de dévelop- 
pement. regroupements ou de diversi- 
fication d’activité. 

Ainsi Carrefour, après avoir cédé sa 
participation dans Distrimas (Belgique) 


dont l’expansion était trop freinte pai 
la concurrence, semble porter un Intérèl 
de plus en pins vif pour d'autres pay* 
étrangers et notamment i 'Espagne : 


ailleurs, la société s’est associée avec 


Ptper-Heidsieck, par Veuve CUcquot, ce- 
lui. effectué par Moët-Hennessy cette 
fols, de 60 % du capital de Roc (cosmé- 
tiques) et l'absorption des Laboratoires 
Celphar- WuThlin par BeghinSay figu- 
rent également parmi les principales 


BANQUES : 
soulagement 

S UREMENT éprouvées Jusqu'au 
premier tour des élections légis- 
latives, les banques, débarrassées 
de l’hypothèque « nationalisation >, 
ont, par la suite, largement bénéficié 
de la reprise. U vrai que la détente des 


Radar pour prendre le contrôle d'Eterco 
(enseigne * ED-VEpicier discount») qui 
gère des magasins de petite taille 
(400 mètres carrés) spécialisés dans un 
petit nombre de produits et installés 
au cœur des villes (et non plus à la 


BSN Gcrv-Dan. 377,30 
Carrefour (1). 1285 2 

Casino (2) .... 1025 I 


actions émises. En fait, les cours de 

— — — Bourse S’étant presque toujours situés 

au-dessus du niveau de cette offre. 


cette fois, les Comptoirs modernes ont 
pris une participation majoritaire dans 
lUnion commerciale, Y Alsacienne de 
supermarchés a acquis le contrôle de 
la Société lorraine de supermarchés tan- 
dis que le groupe Docks de France lan- 


ceurs de 260 F. Rappelons que le capital 
de cette entreprise était détenu par 
Vintprix (70 %), Printemps (24 %) et 


Rat. St- Louis- , 5S£0 

SI AS 283 

Vve CUcq. (3). 438 
Vlnlprtx 318 


(1) Droit d’attribution a P. 5). 

(2) Droit d'attribution (1 p. 4) : 200 F. 

(3) Droit <la souscription (1 p. 5) : T F. 


L'OR ET SES MINES : une fièvre 
peu communicative 



1978 et, après avoir franchi fin J ni Ilot 


le 31 octobre le niveau Inégalé 


panée de 168.68. à 226 dollar* (+ 34 %>, 
tandis que, à Parts, le lingot s’élevait de 
26 345 à 36 500 F <+ 15,7 %), après une 
pointe à 31400 P. 

Fins significatif en revaueha a été le 


s de matières d’or, les transactions 


meme pas approché le record de 5 779 
millions de francs de 1974. 

Mais c’est snrtont ft l’étranger qne la 
spéculation s’est déchaînée. Ainsi an 
mois de septembre dernier les contrats 


mis à l'épreuve au cours de l’année 
éeoulèe, ont excité cette « exécrable 
soif de For » efi avivant la crainte d’un 
conflit monétaire majeur ans consé- 
qnenees Imprévisibles et en stimulant 
dn même coup la spéculation toujours 
A l’affût des bonnes affaires. 

Mais cette Intense activité sur les 
marchés dn métal a en ses revers, 
influant directement sur la tenue des 
cours début novembre. Liée an raffer- 
missement du dollar, la baisse de l'or 
survenue A cette époque a été (Fan tant 
pins vivo que les engagements spécula^ 
tifs sur le métal étalent importants 


h. 750 en. puis A 13» MO onces, contri- 
buant de son côté à augmenter le 


des tempêtes boursières, a se comporte 


luer de façon très Irrégulière durant la 
prochains mois, la mesures adopté» 
par la autorités américaines ayant 
favorisé la création de niveaux artifi- 
ciels tant pour le métal Jaune que pour 
le dollar, e A. court terme cependant, D 


Ce phénomène se traduit par une 
contraction des livraisons d’or en lin- 
fiot et contribué à soutenir la cours b, 
conclut la Degnssa. 

SI les fcrugcxnnds suscitent un inté- 
rêt accru, le napoléon en revanche n’a 


tation de m % des transactions sur la 
ptéca est largement Imputable aux opé- 
rations d’arbitrage effectuées contre 
UngotS. 

De ce lait, sa prime déjà en baisse en 
1977 n'a cessé de fléchir revenant de 
83.6 % en Janvier & 55 % en décembre 
après avoir touché 4446 % au plus bas 


^^notunment à ] 


L'Union française de banque a lancé 
tout dernièrement une Oi’E. sur Loca- 
baü (3 USR. pour 4 Locabaü) ; aupa- 
ravant sera intervenue une attribution 
gratuite d 'U SR. (1 pour 3), ce qui, en 
définitive, établira la parité de l’échange 


ctpal actionnaire àTUJ'R. dont elle 
contrôle 83 % du capital. 1 
A compter du 11 décembre, quatre 


et Société nancéienne de crédit indus- 
triel Varin-Bemier à Nancy, Crédit 
industriel de YOuest à Nantes, et Bor- 


émanant de Central Eastem Trust Cy 
& 138 dollars canadiens et portant sur 
55 % du capital seulement, la seconde 
à 140 dollars canadiens mais portant 


(1) Afctrib. gmt. 1 pour 4 ; droit : 53 V. 

BATIMENT : 
toujours 
l'étranger 

E TANT donné que le marasme 
continue & régner en France dans 
le secteur du bâtiment et des 
travaux publics, les entreprises canoer- 


B—d le secteur du bâtiment et des 
travaux publics, les entreprises concer- 
nées ont continué à chercher & l’étran- 
ger le complément d’activité indispen- 
sable. Parmi les vedettes du secteur, 


on trouve, en tâte, l’Auxiliaire tiP entre- 
prises . qui a doublé son dividende. 


tal, de même que Lafarge. Cette entre- 


monde entier : en France la libération 
des prix du ciment l’a aidée, ainsi que 
les Ciments français. A améliorer ses 
résultats en dépit d'une conjoncture 
morose, tandis qu'elle lançait une OPA 


tr. .. 22S 566 197 48140 


Gén. Sntr. .. 140 223^0 123 19*40 


(1) Souscription 1 pour 3 à 250 P. Cours 
lu droit : 60 F. 

(2) Souscription 1 pour 4 à 200 F. Cours 
lu droit : 42 F. 

(3) Souscription 1 pour 5 & 200 P. Cours 
lu droit : io F. 

(4) Division du titre pu attribution gra- 




MATÉRIEL ÉLECTRIQUE : 

« l'explosion > de Matra 

la Un de 1978, la conjoncture, Olatrt de LM.T. L'action Téléphona 
dans l'industrie du matériel fiée- Thontson-Erisson (ex-société française 


çals et de l'âpreté de la eoncumna à 
l’étranger. L'Industrie téléphonique eUe- 
môme a vu ms p cs pc cUva s’altéra. 


dans la cours de Bonne ; ri l’indice 
d’ensemble dn compartiment a pro- 
gressé de façon appréciable, certaines 


t de l’année boursière. Déjà très * 


visions de bénéfices de l’ordre de ' 


dans le marché des composants fiectro- 

Ce marché particulièrement difficile 
bénéficie de l'attention des pouvoirs 
publies, qui ont accordé une aide da 
en millions de francs sur cinq ans à 


part, La Badioteclmlque - Comprise, 
d’autre part. 

Thomson-CJUT. a poursuivi son déve- 
loppement 'dans l'Industrie téléphonique 
en portant de 40 % à 75 % la part qu'eue 


de capital longtemps différées. C.G2. a 
été la première à en profita. Incitée par 
OSJ, Machina BnU et MerUn-Gerin. 

L’action MEGI & été radiée du terme 
en Juin, à la suite de sa mise en état de 
cessation de paiements. Intervenue en 


(1) Rmlralon 1 pour 5 & 300 F. Droit : 
8,93 F. 

(2) Emi ss io n l pour 8 à 350 F. Droit : 

(3) Emission 1 pour 5 à 50 F. Droit : 
OJI F. 

(4) Attribution gratuite l pour 10. 
Droit : .1340 7. Attribution gratuite 
1 pour 10. Droit : 14JS0 F. 

(5) Attribution gratuite 1 pour 10. 


VALEURS A REVENU FIXE : 

cours records pour les Indexées 


de la détente du loyer de l’argent 


33,7 milliards de francs (c 234) ce 


l’or et limité de compte européenne maire s pou un montant global de 

ont figuré «lans ce montant global 13^> milliards de francs & da taux 

pour prés de 26 % (6 812 mUUons de sans cesse décroissants (10 %, MO %, 

francs). MJ % « 8,88 %). fi faut souligna 

La fonds d’Etat Indexés ont en qne, pour l'ensemble de l'année, le 

effet constitué, tout an long de l’an- chiffre total da émissions devrait 

née, (La pua d’attraction avant la encore avoir progressé p-or atteindre 

élections législatives, en raison da 55 milliard» de franc» (e 56 en 1977). 

craintes suscitées par révolution du Parmi la obligations Indexées, la 
franc «4 une éventuelle victoire de C5A 3% et l'emprunt charbon 3% 

l'union do la gauche, et après ce sent- ont atteint de nouveaux cours records, 

tin en raison de la haussa Interna- 

ttonalo da cours de l’or. La valeur Valeurs Fin Plus Fin» Pin 
la pins activement traitée a été I*am- 1977 haut bas 1978 

pront 7 % 1*73 (3 169 millions de 4 1/2 % 73. 67146 80640 6744» 719 

francs pour ojue mois), qui n’est plus 7 % 73 .... 2784 4675 2513 3796 

coté e en pourcentage », son Indexation 8.16,36% 75 97,05 103,39 . 95,65 103*10 

mu 10 métal «tint désormais définitive, 10 % 1976.. 99*46 164.90 98.75 10440 

En second rang vient l’emprunt 41/2% PJBJL 

1973 (2568 millions de francs « onze 16.60 % 1976 97,65 103.8* M 103.96 

mois) dont la hausse s’est trouvée U % 1977.. 99.30 196 9740 106 

freinée par la détente Intervenue sur e Barra s 

la «primes du -napoléon. L’emprunt 8JH % 1977 169 115 101^9 167.88 


certain attrait, surtout pour la 


attire de 1000 W dont béné- 
x Intérêts a de son exoné- 
i ce qui concerne la taxation 


SOCIÉTÉS D'INVESTISSEMENT 
ET DE PORTEFEUILLE : le calme 

E vote, par le Parlement, dn projet Bourse sur la base d’un prix unitaire 


L is vote, par le rariemsoc, un iMvjc* 
de loi portant réforme du statut 
des Sicav va «us doute accélérer 
la disparition dès dernières sociétés d'in- 
vestissement fermée® figurant encore à 
la cote. On sait, d’ores et déjà, que la 
SJtJ. sera fusionnée avec une Sicav du 
groupe CIC et que Gestion sélectif* sera 
absorbée par Gestion sélective France. 

En ce qui cawerne les sociétés de 
portefeuille, le fait le plus saillant a été 
constitué par l’annonce de l'absorption 
de la Compagnie du Nord par sa propre 
filiale 4 73*. S» BanîM ItotMçMM 
(échange de 'sept Compagnie au Nom 
pour une Banque Rothschild au prin- 
temps prochain) «Sont les titres seront 
introduits à' la cote officielle. 

Schneider SA. à. de son cûté. absorbé 
la Société française immobmre et 
minière Dong Trie*; oog&ezw 

v£s dans le public; cmt été rachetés en 


de 200 F. 

- OÆSJ.-ParÜHZs fusionnera avec Lan- 
guedocienne Forenco (échange titre 
pour titre). 

L’expansion du groupe RevtOon s'est 
poursuivie; ce groupe a imîatcé, notam- 
ment, sa participation dans le capital 
de JaÜatte, société spécialiste dans la 
fabrication de chaussures de nécessité. 


PecbaUmmn . 6748 18646 6249 162 

Peter ....... 10L50 21X30 83 187 

Schneider ... 1164 g 215,99 8940 14846 







t'actloo tai . 
»&*• 

«min ua „J“ » 

-res. 

U . J 1 * 0 ®* W 

k JÜHSS 

”‘W>< 

“ nlstMiî 

taun^j 


M.» ÏT g, , 

» 31,23 b L 

«* «i :aa: 

«*■» «o b£2 

w» J*» * J 

HJ» 113 4.” 

B*> 2M0 «S** 

au scs -s \ 


:ltl 


W1 4£ j. 

~ 3 m : 

wt 3'.'T 11! s 

Ml 1 peur 5 i » P s 

Ml I pour 1 4 CE ?.. 


¥ 


t 


FIXE : 

indexées 



AUTOMOBILE : la plus belle performance^ ’ ^ U . r °^ e ^ 


i-/ dn psi sis BrongnJart, le compar- 
timent s AntomobUas ■ t'est classé dans 
la peloton ne tête, coiffant même les 
produit* chimlq ne# nu la poteau. 

Mais, contrairement & ce «ni s’ètalt 
produit en 1977, les défaillances ont été 
moins nombreuses et, sur les six valeurs 
entrant dans la composition de l'Indice 
INSEE (Chausson, Cycles Peugeot, 
reroda, Peugeot- Citrofn, ltfotobécane. 
Solex (l), les quatre premières ont ac- 
compli d'excellentes performances avec 
dea scores s'échelonnant de 48 % k 


dans les calculs de l'INSEE se sont 
distingués, tels Kléber (+ 56 %) et 
SJLV. (+ 41 %). L'on et l'antre, il est 
vrai, venaient de très bas. 

Cette fois encore Peugeot-Citroën a 


bonne conjoncture régnant avec persis- 
tance dans l'Industrie automobile, mais 
anasl. et surtout, par le rachat surprise, 
eu août, des filiales européennes 
(France, Grande-Bretagne, Espagne) du 
géant américain Chrysler Corporation, 
en contrepartie d’une prise de parti- 
cipation minoritaire (U %) dans son 


Perodo, de son côté, a également réa- 
lisé des prouesses avec on score de 
48,7 %. Les résultats du groupe n'ont 
pas été cependant à la hauteur des espé- 
rances nourries, tant il est difficile d'as- 
surer son expansion et de maintenir une 
bonne rentabilité. En 1978, tout comme 
Peugeot-Citroën, Ferodo a défrayé la 

Faisant littéralement feu des quatre 
fers, le groupe, en septembre, arrachait 
d’abord Docellier, premier fabricant 
français d’équipements électriques pour 


nique Lucas, grdre 4 une opération de 
a croupiers a, puis prenait tour A tour 
le contrôle rie la SOMA (numéro un 
européen pour la fabrication de ponts 
de transmission), puis de Fraymon, 
leader en Espagne dans la production 
d'embrayages. 

Du coup, le ehirrre d’affaires conso- 
lidé de Ferodo dépassera allègrement 
le cap des & milliards de francs en 
1979. En 1970, U atteignait tout Juste 
860 millions de francs. Pour financer 
ces investissement!, Ferodo a fait appel 
A ses actionnaires et procédé i une 
augmentation de capital de 290 mil- 
lions de francs (deux actions pont cinq 
an prix unitaire de 460 F). Mais venant 


aux Etats-Unis. Ceci expliquant cela, 
les action* Cycles Peugeot ont monté de 


en pointe 


(1) Souscription 2 pour 5 & 460 F. 
Droit : 9.80 F. 

(2) Emission d'obligations convertibles 
(1 oblig. de 300 F pour 10 act.) à partir 
lu I" Janvier 1879 16 act. pour 1 obUg.}. 


PRODUITS CHIMIQUES : en flèche 


U té apparaît pour le moins contestable, 
le groupe d'Etat CLdJP-Chlmle cherche 
1 milliard de francs pour mener k bien 
son programme d'investissements, et ses 


de surca p acités (grands Intermédiaires, pas été suffisante pour empêcher 


matières plastiques, fibres synthétiques) 


gais de la chimie? Et. quand le chef de 
file d’une industrie malade w porta 
mieux après avoir frôlé la catastrophe. 


total, loin s’en tant encore, U est en 
bonne vole. Pour la premlàre fois depuis 
2974, Rhône-Poulenc, malgré la persis- 
tance d'un déficit non négligeable dans 
les fibres, a dégagé de réels bénéfices, 
qui ne doivent rien cette fois 1 des ces- 


en (reprises que d’une trahehe amélio- 
ration de la conjoncture. 

Pour l'année écoulée, la production en 
volume de - l’Industrie chimique fran- 
çaise devrait marquer une progression 


Sur le plan des exportations, elle ne 
s’est quand même pas trop mu défen- 
due. Sa balança commerciale sera en 
effet encore . très excédentaire (plus de 
6 milliards de francs) et si le poste 
engrais accuse encore un déficit su pé- 


ri ent légèrement bénéficiaire. 

Ces bons résultats commer ciaux ne 
sauraient toutefois dissimuler les diffi- 
cultés auxquelles .nombre de firmes 
chimiques sont confrontées. Alourdi 


une moindre mesure P.C.P-K. (filiale 
chimique de P.DJK.), les firmes phar- 
maceutiques ont été, en défini tire, à 
peu prés seules cotte année à avoir 
enregistré dans la profession une sensi- 
ble amélioration de leurs résultats, d’où 
les scores excellents réalisés en Bourse 
notamment par Ronssel-Üelaf. 

Le groupe C3L-tndustrfes, en rache- 
tant la Société Chocolats Poulain, a 


ttdpaticm de 40 % dans la holding 
suisse Interfood (1 milliard de francs 
suisses de chiffre d’affaires avec les 
chocolats Sachant et Tabler). 

Ainsi malgré uue certaine Inégalité 
dans les situations, partienliéres on 
générales, le tableau offert par la chi- 
mie française n’est pas, dans son en- 
semble, particuliérement brûlant, ni 
xé Jouissant. 

A moins d'on retournaient de ten- 
dance, les grands équilibres seront dlf- 


nut Mêr... 338 434£0 274*0 374 

Lab. Ballon. 162 315 124 282 

N.-BOXOl (1) 61 61,40 46 44^4 

Pier.-Auby . 53,10 110.70 46 9W9 

Bhône-p. .. 53^0 126 4K50U9 

R.-0claf (2) 173^0 424 157,50373 

(1) Souscription 3 pour 4. 

(2) Attribution gratuite 1 pour 10. 
Droit : 22 F. Elévation du nominal de 
50 F à 100 F. 


MAGASINS : dans le tiercé 


D EPUIS quelques années; la clien- 
tèle boursière se détournait des 
valeurs de grands magasins. U 
est vrai que ^activité de ce secteur 
paraissait décliner et qu’elle était la 
source .de déficits croissant!. Rebuté 


moditéa d'accès et des prix pim 


d’affaires progressait moins vite que le 
niveau des pris. 

Pour résoudre ces problèmes et re- 
trouver une meilleure r en t ab ilité, les 
sociétés ont tenté une diversification 
géographique en ouvrant des unités 
périphériques, notamment da n s la ban- 


donné tel résultats très Inégaux. Dans 
plusieurs cas; les expériences ont tourné 

co art- . . _ 

La magasins ont donc entrepris de 
réformer leurs structures et de pra- 
tiquer une politique de gestion pins 
rigoureuse. Dès 1977, l’efficacité de 
cette action était perceptible. 

L'assainissement a été poursuivi cette 
année. Il a été favorisé pu un indé- 
niable regain d’intérêt de U clientèle. 
Simple caprice de la mode ou reoou- 


Kn tout cas, observée dès février, après 
.un mois de janvier médiocre, la pro- 
gression des rentes s’est accélérée à 
partir du mois d'avril. Pour l'ensemble 
des onze premiers mois de l’année, le 


Les comptes rendus semestriels ont 
révélé le redressement de la rentabilité, 
B-BLV-, Galerie* Lalayette. Nouvelles 
Galeries, Printemps, ont présenté des 
résultats positifs au 30 juin, alors qu’fis 


t citer les progrès de Darty, installée 


B EAUCOUP de vedettes dans ce 
compartiment un peu fourre- 
tout En tête Europe n* I, du 
même groupe que Matra et pareille- 
ment recherché. L'Air liquide, toujours 
très entouré, avec même dès achats 
arabes, accentue sa pénétration sur le 
marché américain des gaz liquéfiés. 
Pluie d'augmentations de capital : au 
premier rang Saint-Gobain - Pont-à- 
Momson, qui, en outre, a vendu à des 
Investisseurs son contrôle de Maisons 
Phénix, et s'est cohstitré un trésor de 
guerre d'un milliard de francs afin de 
se diversifier. L'Oréal fait appel À ses 
actionnaires pour la première fols. 
Imité par Arjomari ; quant à PUS. ses 
résultats sont lourdement obérés par 
les difficultés de sa filiale ügine Aciers, 


pour accélérer son lent rétablissement. 


ci» et 313 (travail temporaire), de 
même que les skis Rossignol, qui ajdu- 


Aqultalne .... 336 593 299 


Exxon 325 232 194,90 284 

Pétroffna (3) . 518 6X2 456 452 

Royal Dutch . 269 294 219.10 254£6 

(1) Souscription 1 pour 4 à 114.7. Cours 
du droit : S F. 

(2) Souscription 1 pour 4 A 27,50 F. Corna 


ASSURANCES : 

la liberté de gestion 

M ALGRE une progression moyenne 
du compartiment, inférieure à 
celle de 1 Indice général, de 


A.GJ. vie (1). 1388 
Concorde .... 322 
Fin. Vtet. (2) . 191 


Préserv.-Via .. Il* 293 95 282 

Prov. IARD ... 103 166. 95 144 

Séoss. Fr 234 275 298 251 


SOCIETES FONCIERES ET IMMOBILIERES : 

un intérêt bien modéré 


C ONSIDEREES comme des i valeurs- 
refuges ». les principales sociétés 
cotées sous cette rubrique se sont 
montrées résistantes dans la période pré- 
cédant les élections législatives ; ai 
revanche, elle, n’oat, dans leur ensem- 
ble, profité que modérément de la 
reprise qui a suivi cette consultation 
électorale. 

Peu d’événements marquants sont In- 
tervenus dans l’année. On pent tout de 
même mentionner les pourparlers enga- 
gés entre la Foncière lyonnaise et l’Im- 


devralent détenir respectivement, 20 et 


C- F. « Innn. 100,20 167 88 Ma» 

La Bénin 207.80 338 177.28 205J4 

C. du Midi (1) 278 588 250 49VW 

Rue Impériale 330 575 488 501 


(1) Répartition 1 Plaine Monceau pour 10 


SIDÉRURGIE : le concordat final 


(2) Attribution gratuite 1 pour 3. Cours 
du droit : 193 F. 

(3) Attribution gratuite 1 pour A Cours 
du droit : 79 F. 

(4) Attribution gratuite 1 pour 5. Cours 
du ban : 195 F. 

(5) Souscription 2 pour 3 i 100 F. Cours 
du droit : S F. 

(6) Attribution gratuite 1 pour 4. Cours 
du droit : 182 F. Souscription 1 pour 8 
à 100 F. Cours du droit : 55 F. 

(7; Souscription 1 pour S à 100 P. Cours 
du droit :8 F. 

(8) Attribution gratuite 1 pour a Coure 


PETROLES : 

un espoir 

A FFECTES par la situation diffi- 
cile du raffinage, les pétroles ont 
poursuivi cependant le redresse- 


des prix des produits pétroliers laias» 
espérer une amélioration des résultats 
des raffineries. La vedette du compar- 
timent a été SOGERAP (plus de 80 % 
de hausse) suivie par Aquitaine (plus 


sincation au grand émoi des pouvoirs 
publics. Deux augmentations de capital 
ont eu lien : celle, attendue, de la 
Française des pétroles, et celle de la 
Française des pétroles BF réservée 
pratiquement à sa maison mère British 
Petroleum, qui, de ce fait, a porté son 
contrôle & près de 80 %. 


{ sort de U sidérurgie française a 
été scellé eu 1978, quelques moi* 
après récbfamin électorale, une qua- 


rtette* sur 38 milliards ont été morato- 
riés arec l’exonération totale on quasi 
totale du paiement des Intérêts pendant 


fine caisse d’amortissement alimentée 
essentiellement par le Trésor à hauteur 
de 2 milliards de francs par an se sub- 
stitue aux sociétés sidérurgiques pour 
assurer le service normal de ces em- 
prunts. S ni les !"• milliards de franc* de 
crédit* consentis par les banques, c » 
dernières convertissent ai capital 600 
millions -de francs e* renoncent à 80 mil- 
lion* de francs d’intérêts par an. (sur 
1 milliard de francs pendent cinq ans). 

En second lien, la reconstitution des 
fonds propre* des sociétés sldérurglq" re 
s’effectue par nn s coup d’accordéon *, 
réduction du capital, pois augmentation 
par apport de créances an profit de 
trois société* financières détenant cha- 
cune 67 % environ d’UsSnor, Châtfllon- 
Neuves-Malaon* et Sacüor. Ces sociétés 
financières seront contrôlées par PB tnt 
(15 %), la Caisse des dépôts (39 %), le 
Crédit national (19 %), les banques 
(36 %> et le GXS- (10 %). Les deux 
holdings Benaln-Nord-Bst-Longwy et 

S 

TEXTILES : 

bien médiocre 

À conjoncture, dans l’industrie 


(1) Attribution gratuite 


(1) .Répartition 1 Cio front. Plaine Mono, 
pour 2. Cours du bon : 102 F; attribution 
gratuite 1 pour 5. Coure du bon : 317 T. . 

(2) - Attribution gratuite 1 pour 10. Coure 


Doüfns-Mieg.. 37,50 78^0 39,89 79 

Sommer- AUlb_ 439 520 353 362 

Ag.-WUlOt (1). 416,5® 984 406 690 

Saint-Frères , 68 ZX9J& SI» 96» 

Fournies .... 20.15 33J» 15,94 m 

Laln. Roubaix 40 57 37 40 

Bondi ère ..... 360 365 269 320 

VItOS 110 140,69 91,49 110 

(1) Attribution gratuit* 1 pour 4. Droit : 


Il % dans le public). 10.8 % de Sacflor 
<123 % dans le public). Ces deux der- 
nière* société* ne distribueront aucun 
dividende pend nt cinq ans. A partir dé 
1984 le dividende prioritaire et cumu- 
la tir sera servi aux actions nouvelles 
détonne* par les sociétés financières. Le 


espérer grand-chose die! paa mal d’an- 
nées. 

En ce qui concerne les structures. 


garay, vont fusionner, et la Métal] niglq ne 


entre Çreusot-Lolre et Ügine Aciers, 


des mauvaises conditions climatiques de 
l’été. Toutefois, on constatait en fin 
d’année, au stade du détail, un dévelop- 
pement des ventes d’habillement qui 
devrait avoir un effet favorable sur les 
Industries situées en amont. 

Ces dernières n’en seront pas moins 


sa filiale Saint Frères assurant l'exploi- 
tation en vertu d’an contrat de loca- 
tion-gérance. 

Unie Importante restructuration du 
groupe WiUat, dont Saint Frères aurait 
été le pivot, devait avoir lien ; c’est 
dans cette attente que le Consortium 
général textile — l'autre grande filiale 
du groupe — avait diffère la publica- 
tion de ses comptes arrêtés au 31 dé- 
cembre 1977- L’opération a été repoussée 
sine die et les comptes du Consortium 
ont paru, révélant une perte comptable 
de 163 millions de francs. Ce déficit a 
conduit la société-mère Agache-WUlot 
à constituer une provision dans ses 
propres comptes, faisant ainsi -apparaître 
un résultat négatif de 34,6 millions de 
francs pour ^exercice au 81 mars 1978 ; 
elle proposait néanmoins une forte aug- 


accru de 25 % par attribution gratuite. 
Par ailleurs. Saint Frères, qui avait 
déjà annoncé un profit de 15,5 mimons 
de francs pour 1977, revenait sur cette 
information et ramenait son-bénéfice à 
8,1 millions de francs. 

On conçoit que les actionnaires aient 
été quelque peu déroutés et que les 
valeurs du groupe oient donné lieu à 
d’amples fluctuations. 

Mis à part Doüfus-Mieg, les autres 
titres du secteur textile n'ont guère 


Ch. ChÂtttL »,» 27,75 10,05 1 8JÊ 

CreuBot-L.. 54,28 104,40 49 69 

Den. N JEX. 2840 48 J» 25 27,60 

Mar.Wen. . 33,56 89 29 JO 41» 

MétNavJV. 34.90 74 29 33,10 


CONSTRUCTIONS 
MÉCANIQUES : 

des redressements 
spectaculaires 


Saunier-Duval, de la Générale de Fon- 
derie et de Babco6kr-Fioes. Bonne santé 
persistante de SAGEM, De Dietrich et 


’anurhin (lié désormais à Matra). 


fi) Répartition 1 part Vougca-Noid pour 
20. Coure du droit : 53 F. 

SERVICES 
PUBLICS : 

en vedette 

L ES affaires de services publies se 
- trouvaient particulièrement visées 
par le projet de nationalisations 
contenu dans le programme commun de 
la gauche. B est donc naturel que l'issue 
des élections législatives, en levant cette 


Eaux, qui a fait appel A ses actionnai- 
res en émettant une action nouvelle 
pour quatre anciennes, au prix de 450 F, 


de 190 m filions qui lui a permis 
baer gratuitement une action i 
pour deux anciennes. 


Lyon, des Baux (2) 336 . 691 291 


Ufiuer-SMD 87,5 U3 76^9 115 

^1^ Attribution gratuite 1 pour 1 Droit ; 
(2) Rmiarinn i pour 4 ù 450 F. Droit : 22F. 
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ie tnontte t/e l'économie 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


le rattrapage 

T ncontestablement. ma «. m 

T nettement plus fart, «n, m^chfe rrmro- rt^rtant' le marché +a0 

X cters interoaCtona ux gu » 1 ^é^Pricé- ^ flèmènte ont vans aacan 

hJSÎSi^, P to U ™Bieur globale de toutes I» doau <™àourn à la bonne ternie de* marchés 
actions cotées dans le monde «odent^iw- sauvetage du dollar présenté par 

sort a environ 1 eee milliards ^Olbo^cmro. t cSr«Sdéb?t du mois de novm- 

$3 «iÆJSïsatfrSK. 

^'ïe^t ^SAb^sans parler 

de <= o+; mi nvn pm t_ fl ««t ooæible da diviser récession aux Etats-Unis, le mouvement de 

Sème W^^e èl 1tTn d ^ auSSà pS «£bfa*S 

r 0 nm™Sel“Æ^ ^ «■ “WaSTLS^'ï morosité 
IS^^H^^iiOTtoïro“AnUdmS^ïmZ et l'Incertitude- Les bourses de valeurs s'avè- 
SenmeU^eTrisTr Æ d“ « prises reront-elles. une foie de plue, bon prophètes ? 



WALL STREET : des records LONDRES : victime 
d'activité sur un fond de baisse des incertitudes politiques 


L A deuxième année du règne UH»). Il sern ntténdenMnt poi- 
ds JInuny Carter è la Mal- vérisè Ms Jouis plus tard : le 
son Blancbe n’auru guère « Dow Jones » s ad juief rncnrc 


et sociales 


été plus faste que la première 
pour les marchés américains. 
Pour la seconde fois consécutive, 
Wall Street, la grande «star» 


quinze points après l'échange de ^f^rruLAIRE de 
63,51 millions de titres l € C’est p lace i 

un piège tendu par les investis- X des performa 
aeurs institutionnels ! » s’écrient ^ internationales 


TOKYO : au plus haut niveau 
historique 

C ’EST l’hi contestable vedette Pourtant, en mal, opérateurs 
de l’année 1978. Certes, en prennent peur devant r excédent 
progression absolue. Paris record de la balance commerciale 
et Milan ont fait mieux que te du pays, qui, s’il s’accroît encore, 


T ITULAIRE de la première de relance adopté début avril est *TV)fcyo Stock Exchange. Mais vaudra sans doute de nouveaux 

place rtfttiR le classement d’abord bien accueilli dans la . quels enfers valaient-ils? La ennuis avec l’étranger. L’activité 

des performances boursiè- City. hausse dn Kabuto-Cho (nom retombe à 230-300 miWona d’ac- 


A la mi-mai, la. Cil (le Japonais de la Bourse) apparaît tlons traitées par Jour. Au rar- 


riu système boursier intematio- bon nombre d opérateurs pré- jjondon Stock Exchange se c.N.P_F angiate en quelque si régulière en comparaison plus, la hausse du yen contre le 

naL réalise la plus mauvaise per- voyant que « ta rec/mtesera re trouve en queue du peloton sorte) publie de sombres prevl- <.+ 23 %), même si les cours dollar se poursuit et Ion parle 

îormance de l’année : en douze sévère ». Elle le sera effective- cette année. En douze mois, l'in- gions. au Stock Exchange, c’est avaient à peu près stagné en d’élections anticipées. 


mois, l’indice Dow Jones des va- ment. Maïs pas tout de suite. 


leurs industrielles (trente ac- 


dice « Financial Times s des ^ rechute. Elle s’aggravera un 1977 (-f 13 % en 1975 et + 15 % 
valeurs industrielles s’esteffrité pJua lorsque les « libéraux » en 1976). Et puis, avec la Bourse 


Fin juin, la position revient 


tiens) a cédé environ 3 %. M ais La Maison Blanche vend des d’un peu plus de 2 %. C’est peu. annoncent qu’Lls « lâchent » te <ie Francfort qui n’en est pas » 1 q 00 milliards de yens. Mais, 

quel autre grand marché eût tonnes d’or pour soutenir le dol- Mais, compte tenu d’une inflation gouvernement. Dès lors, l’on par- loin. l'indice Nikkeï Dow Jones e i daQt aux recommandations 

aussi bien résisté à la cascade lar. Celui-ci remonte un peu sur qui, en dépit des pré visons gou- lera périodiquement d’élections est tout de même le seul à extérieures comme Intérieures, la 

de déceptions à laquelle la bourse les marchés des changes. A Wall vemementales du début de 1 an- anticipées, sans que Jamais elles s’être établi à son plus haut Diète nxppone s'apprête, fin 

américaine dut faire face au fil Street, la hausse continuera peu née. atteindra sans doute ie viennent. Cette nouvelle incerti- niveau historique, après avoir à voter une enveloppe 

de cette année ? ou prou, mais A un rythme moins seuil des 10 %. le résultat appa- tude empoisonnera le marché franchi le fameux seuil psycho- su nnlémen taire de relance de 

Wni-w» 1». viancKA iteK taux d’in- rapide, jusqu’à la fin juillet en- ralt un peu. surprenant. Certes, jusqu’à la fin de l’a nné e. logique des 6 000 points. Ce n’est 2 500 milliards de yens. La Bourse 


+ ___ rapide, jusqu’à la fin juillet en- ralt un peu surprenant. Certes, jusqu’à la fin de l’année. 

mmm mêmê HÜü mum 

srÆiÆrÆ SÆgWS afKKsffSwï-- 

dp l’année est désonnais à son signes de faiblesse, M- CarteT 6 .- 5 .. dividendes, limitation à 5% des 


de l’année est désormais à son “gnes aux 
plus haut niveau historique, à 

8.5 %). la chute du doUar (4.65 F P™M** «^vetS^HauSe 


Mi- juin, les travaillistes pas une performance négligeable, exulte. Les liquidités sont abon- 
annoncent un train de mesures : dantes (300 mill ia r ds de yens 

encadrement du crédit, augmen- Certes, tontes les bonnes fées pour les seuls investisseurs ins- 

tation des cotisations sociales, semblent s’être penchées 6ur le tituüonnels, dit-on) et viennent 

reconduction de la limitation à berceau de l’empire nippon en s’investir en actions. Les volumes 

10 % ]’an de la progression des cette année du cheval. Accom- quotidiens de transactions re- 
dividendes, limitation à 5 % des pagnée de mesures de relance montent jusqu’à 600-650 millions 


Dans le môme temps, le.gon- 
vemement signe, ' avec la Chine, 
un traité plein de promesses pour 


' .”2 *5*5. ^ ÆKSS Rendes *? e tent tout de même sur l’espoir plus bas depuis trente-trois ans. présentation, quelques Jours plus 

5 1 ^? a été , “ olns $? e M d’une baisse du taux de sans équivalent dans le monde fameux « plan de sau- 


le 31 décembre 1977, 3.08 F à fin CSxaxide-Bretagxre, unanlmemraLt bourses sont tombées à environ année, joué à fond, provoquant Dans j e môme temps, le.gon- 

octobre 1978 et 4^5 F ces derniers 8aiué .^ n ^ de î^ r ’ J? 60 millions de livres par Jour, à la f rts tme hausse sans précé- reniement signe, avec la Chine, 

jouis), l’accélération du rythme j* une . les mesure sont classl au se uil d e 1979, fondamentale- contre lOO mlihons de livres en dent du yen et un repli à 33 Si ^ traité plein de promesses pour 

de l’Inflation (6.5 % en 1977, ggg- ? en j i r ^ nis I 6X1 cau ?T avril-mai. Mais les cours remon- du taux de l’escompte, niveau le les industriels nippons, seule» Ja. 

7,5 % cette année), J’alourdisse- Street n’y croit dendes de la mer du Nordrnt tent tout de même sur l’espoir plus bas depuis trerte-trois m présentation, quelques Jours plus 

préms pour 97 cette 3 Lmée) fiJ S financier. Le 8 septembre, le Sudement : rétablis! 1 En dépit Le départ a lien sur les cha- Snps^ 6 ^ 

les^Siu^d^n d<& D° w Jones touche son ptas tout d'un recul assez constmitdu Motors, dont les ouvriers deman- peaux de «ma Le gouv^ne^nt ^gSedesactots à découvert 

SSSgçK «jasusar- 

rangs 

Et pourtant, en dépit de tous La plus forte hausse quotidienne sont, en grande partie, à l’origine fin du moia la position, qu’icl premier ministre, se retire 

ces déboires, Wall Street est res- du vieil indice date du 18 août de la stagnation des cours en à “JJ Panier ser^cre. ta c’est-à-dire Je volume des enga- et laisse la place à un homme 

tée l’une des places financières 1971. lorsque M. Nixon annonce 1978. Uvr ® * gements à crédit au Kabuto- de nature un peu plus modérée, 

les plus dynamiques du monde : un programme de contrôle d<ra L)ann& a’otrvre une ESÎf Cha atteint le montant record de type « frileux ». « La crois- 

prè£ de 7 milliards de titres ont prlxet des salabes(+ 3X93 de^nflit :^es del 007 milliards de yens. On sance à la japonaise, c’est fta », 

changé de mains en douze mofe points en une séance) . cette pomnfers sont en grève depuis SfS^^?^eut-étre. en Sra échange environ 350 millions de deciaxe-t-tt nrtamment. Certes, 

le record de 1976 (5,30 milliards) performance sera battue te l»' no- K^isdéjàJ tesSrSns S11SÎS tltrœ par Jour. La spéculation Elle aura néanmoins atteint 

étant ainsi largement battu. Ja- vembre 1978 ; en six heures, dSpS o L est effrénée Pour la calmer. les 5.3 % pour l’exercice fiscal 1978. 

mais, non pins.,]» investisseura le Dow Jones, retombé ,«mtee- L^SSlont “ b ^“ autorités boursières relèvent de et devrait s’établir à M % pour 

étrangère ne s étalent montrés moins de J^,sadj°*e d’autres mena^ d’arrêts de&a- Bière- w , 30 % à 40 % la couverture exîgi- te prochain. Des chiffres dont 

aussi actifs sur 1e premier mar- 35,35 points ! La veille, Jtmmy ya » Couverture de grandes nègo- Fln 1977 ble pour ooérer à crédit. Mais de grandes nations, à commen- 

ebé du monde : il a été acheté Carter a présenté au monde sou citions salariales dans la métal- _ ^ rien à faire. Cette marge aura cer par les Etats-Unis, se 

pour 2 milliards de dollars par premier plan crédible de sauve- c hez les électriciens, chez Bowater 1» m beau être augmentée cinq fois contenteraient volontiers^ 


30 % à 40 % la couverture exigi- te prochain. Des chiffres dont 


cours du premier tage du dollar. 

Mais ce programme 


le a chauffeurs -roatiers, eta, 5? t L^ trol8Iim ’ 


en cours d'année (60 % lin octo- 
bre), les réserves obligatoires 
des banques sur les comptes en 
yens détenus par tes étrangers 


D’emblée, cela a mal comment forte hausse des taux d'intérêt. SSnauS^iSmois plus tôt, suo, Ged. (') «3/4 a s/s *S?nt Su être doub’S pour 
rar l'Indice Dow Jones, n n’y On évoque In rec^lon,, voue la ^rfritera Jusqu'i tin ferler. Ot Bnh. ftor» . ns SOS attendre 100 %, la positton ne 


avait aucune raison que la dépression pour 1S79. L'euphorie artiken . sont tme. Chnalcal .. 352 

grande chute de 1377 s'arrttit est. passée. La baisse te coins S auront raison »«u 

par un taprice du calendrier. En reprend, main* la reprise du Sndant les dix semaines sul- -vlcltro lis 

Janvier, les mineurs entament la dollar. Les petites reprises tech- vautra environ - 1a balance War Lcan 3a 7 

plna longue grève de leur htetotre niques, et tes discours rtestnante çanmmWe est eicédentalre. la 11 Zn doua», a» a 
telle durent plus de cent Jours), tenus Ici et là, M parviendront a^ung est lejmr, i e budget la douar lavectUaanenn 


de prime sur autour de 500 millions d'actions 


la bals» du dollar ne semble pas plus à redresser durablement la 
devoir s'arrêter et le programme situation boursière, 
énergétique de Jimmy Carter 


(709 millions même le 29 mars). Toyota Motors . 


! fédérale ou Fed), le tradi- cita» Man. Bank. 29 7/8 29 s 


budget eu déficit de 69 miniards Exxon 4 s 01 /t n 

de dollars ne font qu’accélérer pora «53/4 42 1< 

te cours des choses : fin février, Gcnnat KUctrle . 499/4 <t7 î/s V 

le Dow Jones est à son plus bas Generr? Foods .... 311/2 321/8 < 

niveau depuis trois ans (739). General Motor» .. 62 3/4 MJ/S à 

Puis, la situation » renverse : Goodyear h l/* i« i/4 d 

reprise technique, menace de z.s„u. 27? 2982/2 c 

contrôle des prix et des salaires. i.t.t 313/4 27 s 

fermeté plus grande que prévu xenaecott ........ 221/4 193/a 1 


^ FRANCFORT : timide performance 

«• i/2 /-CONFRONTEE à une agita- commencé qu’à la fin du premier de l’étranger. Mi-Juillet, c’est le dïble » de sauvetage da dollar. 
7i 3/8 f tien sociale peu coutumière trimestre. Jusque-là, les cours sommet de Bonn : II sera d’au- Coïncidence ? Depuis, les cours 

29 s/s en Allemagne fédérale, la qui sont approximativement à tant mieux accueilli sur le « par- s’effritent' et une bonne partie 

12*1/2 Bourae de Francfort n’a pu bé- leurs plus hauts niveaux depuis quet » de la Bourse qu’à cette du terrain acquis plus tôt est 

58 3/4 Héritier pleinement de la fer- quatorze ou quinze mois, ont ten- occasion 1e gouvernement s’en- reperdue. • . . 

«9 i/a nieté du deutschem&rfc tout au dance à plafonner. Début avril, gage à relancer son économie. Au seuil de 1979, tes pronostics 


premier mouvement se pro- Quinze jours plus tard, une a en- sont modérément optimistes. 


l’indice de Francfort (première dult : la baisse va durer environ veloppe» de 17.5 milliards de Tous les secteurs industriels (y 

« place » du pays) n'a monté que six semaines et, le 17 mai. les DM sur 1979 et 1980 (dont compris la chimie) sont promis 


Puis. la situation se renverse : Goodyear Hi/4 iei/4 de Düsseldorf (seconde «place», les plus bas de l’année. Entre- pour 1978) est adoptée à la satis- — 

reprise technique, menace de z.s.v. 273 2982/2 calculé par la Commerzbank. temps, des grèves ont éclaté dans faction générale des opérateurs, publiques devrait trouver 1 

contrôle des prix et des salaires. i.t.t M 3/4 23 s’est adjugé à peine 4% de l’imprimerie et la métallurgie Les troubles monétaires servi- ment son financement 

feimwè plus grande que prévu xuaecott . — . — zzi/e 193/4 hausse. L’activité toutefois a (un «lock-out» est même décidé ront. eux aussi, à tirer les cours 

de M. Miller. Bref, le vieux « Dow Mobil on esi/z «93/8 été particulièrement Importante, dans le Bade-Wurtemberg), et vers le haut. Le 15 octobre l’in- 

Jones » se redresse cahin - pour zi 3/s s» puisque, selon cet établissement, de nombreuses entreprises ont dire de la Commerzbank est à 


croissance tempérée, le 


237/8 nuelïes est estimé à 30 milliards 
re de DU. contre 27.6 milliards en 
34 1977 (22 % du capital des socié- 


mllllards videndes. ans Mais la fête est finie. Deux Bayer ... 

Uards en En Juin, pourtant, l’on com- semaines plus tard éclate, dans Couuaerzl 

l(S “ c1 ^ mence à parler d’allégements la sidérurgie, la première grève Bocchst 


tés allemandes ont changé de fiscaux. Le deutschemark est « dure » depuis cinquante ans. 

iBS/s ma ta s en un an). ferme, les cours des actions re- simultanément, les Américains 

527/8 L année na véritablement montent, aidés par les achats adoptent le premier plan c exé- 


Une fièvre peu communicative 


suivi le métal précieux dans son ascen- 
sion — de très près A Londres, de beau- 
coup plus loin à Paris — et S'être éle- 
vées a la mJ-aoflt respectivement a 55 % 


d'Afrique du Sud estime que Ica revenu! 


au prix dn marché. Ces rentrées accéiê- 


leur avance Initiale pour se retrouver rées de liquidités ont naturellement 

pratiquement à leur point de départ. Xavortsé la réouverture de nombreuses 

Pourtant l'année écoulée a été on bon mines à faible rendement. Mal*, en 

bout tes sociétés exploitante*. Gr&ce raison de U hausse modérée dm coûts 

j j * hausse de l’or, eues ont encaissé d'exploitation (+ is % contre Z2 %) «e 


augmenter les dividendes versés & leurs 
actionnaires dans des proportions par- 
fois considérables (de 8J % pour BuT- 
lelsfonteln A 26 bÇâ pour StUlonteln). 


Selon la banque Louis- Dreyfus, l’elfet 


ivestisseurs étrangers pourraient 


des investisseurs américain^ qui avalent 
récemment allégé leurs portefeuilles 


d’or par la Trésorer i e des Etats-Unis, 


le risque politique. Tout dépendra en 
définitive des résultats que la politique 
menée par les Etats-Unis pour démo- 


txis bien être les premiers & reprendre échoué. En ce cas, la actions da mina 


d’or auraient dés lors de bonnes c h ance 


Valeurs Fin Plus Plus Fia 

1977 haut bas 1978 

AmfiOId .... 190,20 115,50 86/15 92 

Angl.-Amér. 17.45 22,70 16^9 1830 
Buffelstont. . 6120 66,80 45J9 49.80 


Prés. B rond 52,70 7140 46£0 4B£0 

Haadront... 214,70 249 185 175 

St Helena.. 52,10 60^0 43 «3£5 

Un. Corpot. 1BJ5 20M 24,9» 15J5 

West Drtef. 22340 IM 97 1». 
West Deep. 44 JO 37jt9 38 45^0 

West. Bold. 8840 13340 91^0 9 7 JO 

De Beers... 2045 28,65 19yt0 ZU84 
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UANNÉE INTERNATIONALE DE L’ENFANT 
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L’ONU vent attirer l’attention 
sur <les plus vulnérables > 


La Déclaration de 1959 


'' I* 1 décision de proclamer 3879 France a été critiqué par pîn- 
Jumee internationale de l’enfant sieurs organisations. C'est ainsi 
a été prise, ïe 21 décembre 1B7B, que la C.G.T. a écrit h Mme Sl- 

pax 1 Assemblée générale des morte Veil pour protester «contre 
Nations unies, reprenant une Idée le caractère restrictif inmstifla- 
deux ans auparavant au ble que les instances aj/icielles 
cons eil dfr dmlnlstration de françaises entendent donner à 
TTJNICEF {fonds des Nations leur action ». La C.G.T. estime 
urnes pour l’enfance). avoir été victime d’une k «rtftfude 

Dans sa déclaration. l’ONU discriminatoire » car elle n’a pas 
fixait les « objectifs généraux » consultée pour la préparation 
suivants à cette Année inter- ** “*** Année - 
natlonale : De leur côté, dix-neuf orga- 

« a) Servir de rvrrfr* *,»-/ nisatlons laïques l Ligue de l'en- 
àayer enfroeur «te ren/Sica et æignement et de l'éducation per- 
aux efforts rtunl A if, «îanente. Fédération Comec. syn- 

SSxffife, dS%£tSS^t *2 dlcats d'enseignants. organisa-, 
pïfcfc davantage éSusSEitToes «ons de Jeunesse, etc.) ont publ é 
besoins im if- une déclaration commune consl- 

ISSSS? ÎFrZSSSL' dérant qne lee objectifs retenus 
aonce du fait que les programmes reto Anné*^ l^itenfconsid^ 1 

s-STsr&‘ a sns£? srftAffMiaÆrs 
SL.ttS.â fiBÎ TSSSSrjSSffSTÆ 
^Pfssssssrsut îstrisa 


nationale : 

« a) Servir de cadre au plai- 
doyer enfaveur de l'enfance et 


sance du fait que les programmes 
en faveur «tes enfants devraient 
faire partie intégrante des plans 
de développement économique et 
soda!. Vidée étant de réaliser, 
tant a long terme qu’à court 
terme, des activités soutenues en 
faveur de l'enfance aux échelons 
national et international, s 
L’ONU demandait aux gouver- 
nements d' « intensifier leurs 
efforts (~) afin d'améliorer de 


Hère étant portée à ceux qui font 
partie des groupes les plus vulné- 
rables et des groupes particuüà- 


conscience au public en général. 


p onsabilités vis-à-vis des enfants 


L’année 1979 marque le 
vingtième anniversaire de la 
Déclaration des droits de l’en- 
tant. Le 20 novembre 1959, 
l’Assamblée générais de l’ONU 
avait adopté cette déclaration ft 
l’unanimité. Elle contient dix 
principes qu’on peut résumer 

1) Tout enfant doit Jouir de 
■ rous las droits annoncés dans 
la présenta déclaration m ; 

Z) L'enfant doit bénéficier 
d’une * protection spéciale » qui 
lui permette de • se développer 
d'une façon saine et normale 
sur lo plan physique, intellectuel, 
moral, spiritual et social, dans 
dos conditions de liberté et de 
dignité * ; 

3) - L'entant a droit, dès s* 
naissance, é un nom et i une 
nationalité * ; 

4) L’enfant a droit i la - sécu- 
rité sociale * ainsi qu’8 - une 
alimentation, un logement, des 
loisirs et dos soins médicaux 
adéquats - ; 

5) L’entant» désavantagé » 
doit recevoir » te traitement, 
r éducation et las soins spéciaux 
que nécessite son état ou sa 

situation » : 

6) L’entant doit - autant que 
possible, grandir sous la sau- 
vegarde et sous la responsabilité 


de ses parents *. L’enfant en 
bas âge » ne doit pas. saut cir- 
constances exceptionnel las, être 
séparé de sa mère ■ ; 

7) L'enfant a droit â «une 
éducation oui doit àt/t gratuit» 
et obligatoire au moins aux 
niveaux élémentaires*. La so- 
ciété doit - favoriser* la jouis- 
sance de son droit A «se livrer 
é des leux et A des activités 
récréatives * ; 

81 L'enfant -doit, en toutes 
circonstances, être parmi Jas 
premiers A recevoir protection et 
secours - ; 

9} L’enfant doit être -protégé 
contre toute forme de négli- 
gence. de cruauté et «fexptoi- 
tetion ». Il ne doit pas être sou- 
mis A la traite ou -admis à 
l’emploi avant d’avoir atteint un 
fige minimum approprié •; - 

10} L’entant doit être - protégé 
contra les pratiques qui peuvent 
pousser » & la discrimination 
raciale et religieuse ou â toute 
autre forme de discrimination. 
Il doit - être élevé dans un 
esprit de compréhension, de 
tolérance, d’amitié entre les 
peuples, de paix et de fraternité 
universelle, et dans le sentiment 
qu'l I lui appartient de consacrer 
son énergie et ses talents au 
service de ses semblables 


l’ONTJ (Palais des nations CH 1211 


En -France, la préparation de 
2’Azmée Internationale a été 
confiée au ministère de la santé 
et de 2a famille, où un comité 
préparatoire a été créé en janvier 


Les prinüpales manifestations en France LE père de L'homme 


sées, dont le comité fiançais pour 
1 UNICEF. Le thème prioritaire 
de réflexion retenu par ce comité 


ment, d’autonomie, de sécurité 
des enfanta pendant les nom- 
breuses heures où. ils ne sont pas 
en classe. » Le comité a décidé 
qu’aucune collecte spéciale ne 
serait organisée et qu’U n’y aura 
< aucune manifestation à carac- 
tère commercial pouvant se pré- 
valoir du patronage de l'Année ou 
de l’emblème spécial ». 

Le thème retenu pour la 


— B : émission d’on timbre spé- 
cial fui c bureau do premier 
Jonr » fonctionnera les 6 et 7 Jan- 
vier an Musée postal, à Paris) ; 


mat Ion de l’enfant », organisée par 
l'Union Internationale des orga- 
nismes famfllànx ; 

— H : Conférence de presse de 
Aftne Simone VeO ; 

— 18 : présentation' à Paria d’un 
« Gnlde des source* documentaire» 
concernant l’enfance », pu ' l'A&so- 


• A V occasion de r« Année 
Internationale de Y enfance », 
l' hebdomadaire catholique le Pèle- 
rin publie, dans son premier nu- 
méro de l'année, un sondage de 
la SOFRES. Ce sondage; établi en 
septembre, fait apparaître que 


mlssarlat aux réfugiés et le comité 
français pour l’UNICKF ; 

— 8, 9 et 10 : colloque sor « te 
livre dans la vie quotidienne de 
l'enfant », organisé à Paris pu la 
comité français pour ! 'UNICEF, le 
Centre Georges- Pompidou et le Cen- 


si on française pour I UNESCO et 
Antenne Z. 

— 27 avril an 3 mal : Festival 
International dn fUm pour l'enfance 
et 1a Jeunesse, à Strasbourg. 

JUIN 

— 8 an 14 : passage A Paris de 
l'exposition Itinérante sur les enfants 
dn quart-monde, réalisée par le mou- 
vement Aide A tonte détresse. 

— Concours d'affiches pour les 


concours de reportages sur les loi- 
sirs, organisés pu la Mutualité 
sociale agricole. 

JUILLET 

— Dn 1" an 8 : à Paris, Congrès 
International de psychologie de 
l'enfant. 

SEPTEMBRE 

— Congrès, h Paris, sur le thème : 
c Le Jeu, la Jouet, médiateurs antre 
l’enfant et la civilisation». 

OCTOBRE 

— Journées de la Société fran- 
çaise de pédiatrie ; 


NOVEMBRE 

— A Strasbourg, colloque Inter- 
national sur « La technologie vue 
pu l’enfant » ; 


pour 67 % des personnes inter- 
rogées « notre société ne fait pas 
vraiment sa place à Venfant, 
qu’elle, n’est p as accueillante pour 
lui , ne tient pas compte de ses 


besoin et ne favorise pas son épa- 
nouissement ». D’autre part, il 
ressort du dossier qui accompa- 
gne l’enquête que 43 % des adul- 


SPORTS 

ATHLETISME 


RADHOUANE BOUSIER 
GAGNE U CORRIDA 
DE LA SAINT-SYLVESTRE 

Courue dans les rues du centre 
de Sao-Faulo au milieu dune 
foule en délire, la célèbre Corrida 
de la saint Sylvestre a été gagnée 
par jq Français Radhouane Bous- 
ter, premier également du der- 
nier cross du Figaro. 

Crédité cette année du dou- 
zième fcgrttp» mondial sur 5 000 bl 
R adhouane Bousier, qui vient de 
Kipney un contrat de préparation 


— 7 : Journée de l'organisation 
mondiale de 1a santé sur le thème : 
« Santé de l’enfant, avenir dn 

— Fin dn mois : colloque an mi- 
nistère de la santé. 

— Fin dn mots cléture dn 

concours de dessins et de maquettes 
ouvert aox telze-qu atone ans ni 


fonts. Des campagnes d’éducation 


LES RESULTATS 


Le Sud-Coréen Sim Sang-hyun, 


landais Saensak Muançrurin. tenant 
du titre depuis décembre 1976. qui 
détendait sa couronne pour la neu- 
vième fois. 

Rugby 


FOULE D 

-Tyrosae b. Salnt-Jean-de-Luz 21-14 

•Valence b- Bayonne 16-15 

■Bourgoln b. Séglea 13- B 


Narbonne b. -Biarritz ...... lé-lS 

•Boucan b. Dax 12-10 

Classement. — 1- Narbonne. 27 pts ; 
2. Bayonne, Biarritz, Valent». 22, etc. 
POULE B 

•Millau b. Marmande ........ 16-8 

■Grenoble b. Beaumont ...... 22-3 

•Le Creuflot b. Condom 26-0 


disputée par quelque trou cent 

cinquante concurrents repré sen- 

tant ïingt-hnlt uays. en 23 min. 
51 sec. 6/10. H a précédé le Belge 
RIfc ahooft et le colombien 

Domingo Tibaduixa. vainqueur 
l’an passé. La course des dames a 
été gagnée par l’Américaine Dana 
Sla ter, devant la Brésilienne 
Eleanora Mendonca. 

A Houilles, la corrida locale, 
perturbée par la neige, a été ga- 
gnée par le Français J«ky Box- 
berger. devant le Portugais Manuel 
Campes. 


(Première Jonrnée retour) 
FOULE A 

Toulon bat *Tbulr — 14-3 

•Béziers bat GnlUao 42-9 

■Oloron bat AuriUse ........ J®- 4 . 

•Graulhet bat Bsgnèras .... 22-11 

•La Vty.h allp bat Aueh .... 20-15 

Classement. — 1. Bériers. Toulon, 
26 points; 3. Graulhet, 24, etc. 
FOULE B 

•Avignon bat Brive lé-® 

•Carcassonne bat Bonis .... B-g 
«Montauban bat Mauléon •• 7-3 


24 pts ; 2. Avignon. Brive. R o m a ns . 
22. etc. 

POULE C 

Tarbes b. ‘Mont-de-Manau.. 15- | 

«Toulouse b. Fan * 

•Mazamet b. Castres •••••••• JJ 


Classement. — L Salles, 26 points ; I 


Parla U.C. b, ■Larmemezan .. 23-9 I 
•Pêrlguenx b. Chambéry .... 22-10 1 
•Orthez b. Mlmlzan 20-4 


2. Chambéry, Fêrigueux. 24. 

FOULE G 

•Nîmes h. p.T.T. Art** ...... 27-4 

•Limoges b. CarmanX 28-5 

Bergerac bu •Mérlgnao ...... 11-8 

•A1W b. Cutelnaudary 17-0 

•St-Médard b. St-Claude .... 9-8 


(Suite de la première page.) \ 

Jusqu’au chômage 7 Après des 
siècles d’efforts, de travaux, de 
guerres, l'homme occidental a 
découvert brutalement que l'hori- 
zon n’était pas indéfiniment 
dégagé. Que l'avenir n’etalt plus 
synonyme d’espoir, que les certi- 
tudes faiblissaient, démentant les 
prétentions du progrès. Quelles 
perspectives faire valoir aujoi - 
d'hul à ceux qui, nés hier, auront 
vingt et un ans au début du 
troisième millénaire ? L'enfance 
porteuse d'espérance ? Et si l’ave- 
nir le démentait ? 

Tant de visages 

Tant de visages fermés d’adul- 
tes, tant de fronts plissés, de 
silhouettes courbées et lasses tant 
de vanités inexploitées, tant 
d’amertumes : Qs sont beaux 
! aujourd’hui, les enfants d'hier ! 
Où sont passés leurs sourires et 
même leurs larmes ? L’esprit d’en- 
fance, dont Georges Bernanos 
faisait, après tant d’autres, la 
valeur suprême est aujourd’hui 
bien oublié. Au loin, l’adulte a 
peur des enfants innombrables 
qui pèsent sur les sociétés. Ici, il 
a peur de leur absence. 

L’enfant, né en confiance dans 
un monde Incertain, a laissé la 
place & l’enfant conçu dans la 
méfiance et presque le remords. 
H n’est pas à l’échelle de nos 
villes. H dérange nos plans, nos 
égoïsmes et nos tranquillités. Il 
empêche de consommer en rond, 
marche sur les pelouses, traverse 
les rues, frêle les autos, crie la 
nuit, court partout et touche à 
tout. Four qui se prend-il ? 
S’imaglne-t-11 que le monde lui 
appartient? 

Tout, dans nos vies, est une 
injure & l’art de vivre.de l’enfant. 
Du travail au loisir. H faut lui 
faire sa place au soleil : gageons 
que ce sera, tout au long de cette 
année 1979, le leitmotiv des col- 
loques, rencontres, proclamations 
qu’on ne manquera pas de taire 
à l’occasion de cette Année de 
l’enfanb. Les discours, ne man- 
queront pas, enrobés de senti- 
mentalisme, Les conduites en 
seront-elles modifiées ? A cet 
égard, l'année de la fëmme n'avalt 
pas été inutile : de par le monde, 
bien des lois ont été changées 
et les femmes ont fait, au moins 
en Occident, une percée décisive. 

Pour l'enfant. 11 faudra plus 
que des lois : trouver dans l’ave- 
nir des raisons de vivre et de faire 
vivre. Une sorte d’espérance non 
exclusivement matérialiste et où 
le productivisme ne serait pas le 
but suprême de la collectivité. 
L'enfant, disait Wordsworth, est 
le père de l'homme. Méfions-nous 
d’un homme qui deviendrait 
orphelin. 

BRUNO FRAPPAT. 


JUSTICE 

DANS LES HAUTES - PYRENEES 

Un attentat endommage une agence 
du Crédit lyonnais à Lourdes 

Un attentat a été commis, dans la unit du 30 au 31 décembre, 
contre une agence du Crédit lyonnais, à Lourdes fHautes- 
Pyrénéesl. Un engin incendiaire a été jeté, peu après 2 heures 
du matin, 4 travers la grille de la porte d’entrée de la banque, 
provoquant des dégâts évalués & 10 000 F. 

L’attentat n'a pas été revendiqué, mais les enquêteurs ne 
manqueront pas de le rapprocher des conséquences, graves pour 
l'économie locale, de la fermeture, le 4 décembre dernier, d'une 
banque privée de la ville, la banque Lacaze U le Monde * des 8 
et 17-18 décembre). Diverses actions de protestation et d’infor- 
mation sont prévues dans les prochains Jours par la C.G.T. et 
par les clients de la banque, dont certains connaissent des situa- 
tions difficiles. 

La fermeture de la banque Lacaze 
suscite des réactions de plus en plus vives 

De notre correspondant 

Tarbes. — L’tznlon départe- dicr, nous avons décidé de nous 
mentale C. G. T. «les Hautes- grouper : déposants, emprunteurs, 
Pyrénées organisera. Jeudi 4 J an- personnels de la banque, popula- 
vîer. à la bourse du travail de tien de Lourdes, nos intérêts sont 
Tarbes, « une assemblée générale liés car notre interdépendance 
à l’intention de tous les salariés économique est totale. » Le comité 
victimes de la jaillit e de la de soutien organisera, lui aussi, 
banque Lacaze ». un Jour prochain une grande 

. Pour ma mU MdtaR, d'information i. 

c'est l’angoisse, déclare la- C.G.T. H . an ^ m . e 

dans un communiqué. Les salaires +T °° * 1 WM. *[ antre part 

m’u! SSdeSdSSSto Tarba-n'oSt 

iSLiSL É na£? n cer’ P Q offrir en biens actifs la contre - 

partie «les découverts que la ban- 
f Qtie Lacaze leur consentait dans 
/ “» Ta T7%l a une politique d’action continue. 
licenciements („) Une tnae Ces entreprises vont devoir Uqui- 
1%, <*er Immédiatement leurs maté- 
que les travailleurs ne soient pas -i. moti-n» nnotT^ iwn» 

te, ofottna.d'nno MuaH on dont SSrto ' ““ 

•k "f. portent aucune napon- te président de la délé- 

saotiue. # gation consulaire de Lourdes de 

C’est la première fols depuis le j» chambre de commerce de 
début de cette affaire qu'est ré- Tarbes et des Hautes-Pyrénées, 
vélé le nombre des emplois me- M. Léon Fergue, président des 
nacés dans une ville de dlx-sept commerçants de Lourdes, a été 
mille habitants, qui est par ail- reçu à l’Elysée par un proche col- 
leurs, sur bien des plans, le pivot laboratenr du président de la 
des activités économiques de tout République, à qui il a exposé la 
le département des Hautes-Pyré- situation, mettant en cause les 
nées. services des finances dans la déci- 

Un comité dit «de défense de sion prise par la Commission de 
la banque Lacaze et de ses contrôle des banques. Il a égale- 
ciients » a, de son côté, publié nient souligné que le chiffre d'af- 
un communiqué déclarant notam- f aires des commerçants de 
ment : « Fallait-il fermer la Lourdes avait baissé de 40 à 50 % 
banque Lacaze ? Qui a pris cette durant le mois de décembre. 
décision? En vertu de quoi 7 La chambre de commerce de 
Sous le contrôle de qui? Etait-ce Tarbes est intervenue auprès de la 
la seule solution? Quel est le sort chambre de commerce d’Annecy 
réservé tant aux débiteurs qiVaux Pour s’informer des conséquences 
créanciers de la banque ? Le but économiques de la fermeture de 
«tes administrateurs est-il d'ad- I» banque Baud, à Evian, en 09- 
mfnistrer ou de liquider ? t°bre 1076. et des solutions dé- 
Cet état de fait est intolérable et gagées. • 

ne saurait durer. Pour y remé- GILBERT DUPONT. 


MÉ DECINE 

Mme VEIL A SIGNÉ UN ACCORD 
DE COOPÉRATION MÉDICALE 
AVEC L’ÉGYPÏÏ 

(De noire correspondant J 


de coopération médicale qui 
ajoute la chirurgie Infantile et la 
traumatologie aux secteurs où une 
aide en matière de formation est 
déjà apportée à l'Egypte par la 
France f ophtalmologie, cancéro- 
logie et Immunologie parasitaire). 

Paris et Lé Caire envisagent 
en outre d* « étendre leur coopé- 
ration technique et médicale i 
l’installation d’hôpitaux univer- 
sitaires». Le futur centre hoapl- 


conception française. Cependant, 
a précisé Mme Veil, eil n'y aura 
au Caire ni hôpital français ni 
institut Pasteur». 

La coopération médicale franco- 
égyptienne restera pourtant « la 
plus importante que la France 
entretient dans le monde après 
le Maghreb». Cette coopération, 
qui a des traditions très ancien- 
nes puisque la médecine moderne 
a été introduite en Egypte ii y 
a oent cinquante ans par le Fran- 
çais Clot-Bey qui fonda Ici un 
hôpital toujours en service iK&sr- 


197L d’un rentre franco-égyp- 
tien de documentation et d’infor- 
mation médicale et par l’attribu- 
tion de quarante bourses.de 
spécialisation par an à des méde- 
cins égyptiens. Au cours de son 
séjour Mme Veil a été reçu par 
le président Sadate. — J.-P. P.-H. 


FAITS 

ET JUGEMENTS 

• Overdose mortelle à Saint- 
Etienne. — M. Alain Mallet, figé 
de vingt-trois ans, domicilié à 
L’Honne. près de Saint-Chamond 
(Loire), a succombé samedi 30 dé- 
cembre à une overdose de pl&fium 
qu’U s'est injectée dans le bras 

B ûche à l'aide d’une seringue. 

séance de drogue avait eu 
pour cadre un appartement eté- 

S hanois dont les deux occupants, 
L Alain Car dot. vingt-quatre 
ans, originaire de Besançon, et 


•Toulouse b Feu ® 

•Mazamet b. Castres .r S 

•Lourdes b. Nies JJ- ® 

•Agen b. Tuile 

classement. — 2. . Tarb f* 

Toulouse, Mazamet, 22 pointa, etc. 


POULS B 

•Lombes; b. Fayrehorads .... 9-3 

•pumel b. vichy 11-ï- 

•La Teste b. Monte hantn .... 7-3 

Angbulèms b. •Dijon. ........ 17-0 

■St-Glronx b. Voiron J. H-0 

Classement. — L Montfihanls, 
24 pts; 2. Angoulims, 23. 


• D’ne enquête a été ouverte 4 
la suite du décès d’une petite 
fille âgée de dix-huit mois, Barlne 
Tobïe — dont les parents habitent 
Chauvency-Saint-Hubert (Meuse) 
— survenu en Belgique, vendredi 
29 décembre, une douzaine d'heu- 
res après une injection de vaccin 
c Tetracoq s. 

feu de temps après cette vac- 
cination, l'enfant fut prise d’une 
forte poussée de fièvre continue 
qui nécessita son admission â 
l’hôpital de Vlrton (Belgique). 

La petite fille y décédait peu 
après, victime, selon les premières 
indications du médecin légiste, 
d’une méningite cérébro-spinale 
foudroyante. 


M. Car dot est Inculpé d’usage 
de stupéfiants, d’homicide invo- 
lontaire et de non -assis tance à 
personne en danger. Ce dernier 
chef a été retenu contre sa com- 
pagne. Appréhendé sur les lieux, 
M. Forione, vingt-deux ans. a été 
remis en liberté après avoir été 
inculpé d’usage de stupéfiant et 
de non-assistance à personne en 
danger. — (Corresp.) 

• Le « baron Barclay » en 
prison. — M. Jean Dupuy — qui 
se fait appeler « Baron Barclay » 
et se déclare héritier du trône 
d’Ecosse — a été Inculpé, Jeudi 
soir 28 décembre, à Nanterre, 
d’escroquerie et chèques sans 
provision et écroui à la prison 
de Reuiy-Mferogis. M. Dupuy 
faisait l’objet de neuf mandats 
d’amener délivrés par le parquet 
de Paris. Le c Baron Barclay » 


29 décembre, vers 21 h. 30, à 


famille étant demeurée en Algérie. 

• AT. Daniel Cohn - Bmdtt, 
dont rinterdiction de séjour sur 
le territoire français — prise 
contre lui le 24 mai 1968 en rai- 
son de son rôle dans le mouve- 
ment étudiant de l'époque — 
avait été rapportée le 20 décem- 
bre dernier par le ministre de 
l’intérieur (le Monde du 23 dé- 
cembre), séjourne depuis une se- 
maine, en compagnie de ça 

femme et de son frère, dans un 
hameau des Hautes-Pyrénées, La 
Séoube, près du col d’Aspin. n 
doit quitter sa villégiature mardi 
2 Janvier. — f Corresp J 




Page 14 — LE MONDE — 2 janvier 1979 


LE JOUR 

DE LA MUSIQUE 

Visas pour la Chine. 

Cest en mars 1977 que 
Beethoven fut réhabilité en 
Chine, à l'occasion du cent- 
ctnquantième anniversaire de 
sa mort. Depuis. Mozart. Gluck. 
Haydn et Vivaldi ont retrouvé 
les pupitres des grandes salles 
de concerts. Le Monde de la 
musique dans son numéro de 
janvier, raconte comment se 
poursuit cette réinsertion des 
valeurs musicales occidentales à 
Pékin et dans les principales 
voies chinoises. Le nom de 
Wagner n’est plus proscrit si sa 
musique n’a pas encore été 
jouée à nouveau (ce qui ne sau- 
rait sans doute tarder). Serge 
Baudo est venu diriger des 
œuvres européennes, et le 
Conservatoire central, fermé 
depuis la révolution culturelle, 
a été rouvert 

Au programme des exa- 
mens : Sïbelius, Mendelssohn, 
Chopin et Liszt 

Chaque mois, de nouveaux 
« visas pour la Chine » cultu- 
relle. 

Beethoven en chansons. 

Le disque de Vannée, cela 
pourrait bien être celui qu’on 
a retrouvé le 31 décembre et 
qu’on a écouté jusqu’au bout 
quand les autres semblaient 
déjà fatigués au milieu de la 
première face-. Celui-là, par 
exemple, qui propose des chan- 
sons de Beethoven — en 
particulier le cycle A la blen- 
almée lointaine — acctwnpa- 
gnées par Christopher Hog- 
toood sur un forte-piano 
Broadioood datant de 1815 envi- 
ron et chantées par cete éton- 
nant ténor anglais, Martgn 
Hiü, tombé du ciel un soir à 
Radio - France pour tenir au 
pied levé le rOZe de Jésus dans 
Marie-Magdelel ne et qu’on n’a 
pas oublié.. C’est la même voix 
aérienne de ténor léger, mais 
c’est aussi tout un style de 
chant et une technique qui 
n’ont rien à voir avec cette 
désastreuse habitude de « pous- 
ser la notes même dans la 
mélodie ou de faire un sort à 
chaque mot comme certain 
baryton bien connu. 

ic Befithovpn sangs, disques Oi- 


( Suite de la première page.) 

Mais le Musée Instrumental n'aura 
une existance propre qu'à partir de. 
1864, lorsque l’Etat acquiert la col- 
lection d’instruments de musique d'un 
compositeur à la mode. Louis Cia- 


oulfu-ire 

Un musée de la musique ? 

Hm i» Himrtlnn de la orôaantation d’une collection d'ins- 


A l’Opéra 


Mais l'Insuffisance des moyens, 
l’exiguïté des locaux, rT empêchent 
pas de rêver lorsqu'on a dans la 
tête une Idée moins étroite de ce que 
pourrait être un véritable musée de 
la musique. Dés 1962. Geneviève 
Thibault en trace une première es- 
quisse, en étroite collaboration avec 
Georges-Henri Rivière. Cest l'époque 
où l'an pariait de transporter le Con- 
servatoire à la Défense. Le Conser- 
vatoire restera me de Madrid et le 
projet d'un nouveau musée se serait 
peut-être évanoui Sans la création, 
en 1968, d'une Société des amis du 
musée ; on songe alors à ("hôtel de 
Beauvais. Une subvention de 1 mil- 
lion de Francs est môme allouée pour 
restaurer la façade, puis attribuée à 
un autre hôte) du Marais— Et tout se 
■trouve remis en question. Ce n'est 
qu'en 1977, sur l'initiative de M- Jac- 
ques Narbonne, président de la So- 
ciété des amis du musée, que la 
direction de la musique réunira un 
groupe de travail pour dresser le 
programme d'un musée de la musl- 


nouvolle qui ne se contenterait pas 
de présenter des instruments de mu- 
sique, mois aussi un musée où le 
phénomène musical serait considéré 
dans son univers d'espace et de 
temps, tissé de structures de recher- 
che, de documentation, de conserva- 
tion et de restauration, de présenta- 
tion. d animation et de diffusion, 
voire de communication dlnstru- 
menta, d“ enregistrements et décrits. 
De quoi tuatttler, au total, le titre de 
Musée de la musique « (1). 

Aucun musée instrumental au 
monde, hormis celui de Stockholm, 
qui y travaille depuis peu, n'a montré 
la musique dans la société et la 
condition sociale du musicien : aucun 
n'a évoqué le va-et-vient d’influences 
entre musiques d'Europe et musiques 
ethniques. Aucun n'a replacé la mu- 
sique parmi les disciplines dont elle 
participe : l'histoire, les sciences 
exactes, la technologie, l'art, la socio- 
logie, T ethnologie, la littérature. 

Pour Intégrer cette dimension A la 


présentation d’une collection d'ins- 
truments de musique, l’exposition per- 
manente du musée comporterai, deux 
galeries : d’une pari, une galerie 
historique qui donnerait une approche 
écologique de (Instrument de musi- 
que au moyen d'objets réels, mais 
aussi de maquettes, d’audlo-visuels 
figurant des scènes musicales. Cette 
galerie toucherait un public très 
large. D'autre part, une galerie orga- 
nologlque présenterait les Instru- 
ments de musique européens avec 
des allusions aux autres réglons du 
monde. Les Instruments seraient en 
outre étudiés (relevés, radiographies, 
sono g ranimes, enregistrements) de 
façon qu'une documentation soit en 
permanence accessible aux spécia- 
listes (facteurs, musiciens, acoustl- 
ciens, historiens) dans une salle de 
communication. 

Tout cela évidemment suppose de 
la place ; l’évaluation des besoins en 
surlace, établie par le groupe de 
travail constitué par le directeur de 
la musique, est de Tordra de 4 500 
à 6000 mètres carrés. Compte-tenu 
du regain de faveur que connaissent 
actuellement les musées auprès du 
public et de la place croissante 
qu'occupe la musique dans la vie 
culturelle (le récent succès de l'ex- 
position itinérante - Instruments de 
musique du dix-huitième siècle : 
France et Grande - Bretagne - l’a 
prouvé), un tel projet, ai ambitieux 
qu'H puisse sembler tout d'abord, 
est, au contraire, très raisonnable 
dans la mesure où la perte cultu- 
relle qui résulte actuellement de 


l’im possibilité de mettre en valeur 
des collections dune diversité et 
d une richesse aussi exceptionnelles, 
n'est pas simple façon de parier 
Enfin, la construction d'un musée 
plus modeste et déjà saturé par 
avance risquerait dp décourager les 
dons ou les legs qui restent le 
complément indispensable d’achats 
toujours très onéreux. 

Accepté dans son principe et 
transféré des Halles — où on l'envi- 
sageait tout d'abord — ô La Villette 
le projet de musée de la musique n'a 
encore fait l'objet d'aucune décision 
officielle : tTid è ce qu'il soit cons- 
truit. II faudra encore, pour cinq ou 
six ans. se contenter du musée de 
la rue de Madnd. A quoi serviront 
les 50 mètres canês qui vont s'ou- 
vrir à PSques? Peut-être simplement 
à dessiner les collections : pourtant, 
n'y aurait-fl pas lé f occasion de 
donner un avant-gcût de ce que 
devrait être un musée de la musique, 
en consacrant ce nouvel espace à 
des expositions temporaires plaçant 
les Instruments dans leur contexte, 
indiquant les techniques de fabri- 
cation et de restauration et. pourquoi 
pas, des exemples sonores ? Les 
expériences que Ton pourrait faire 
et les leçons que Ton en tirerait 
seraient autant autant d'acquis pour 
la conception et ['aménagement du 
musée de la musique ; enfin, en 
Intéressant davantage les visiteurs, 
on achèverait de convaincre les 
pouvoirs publics, qui, on s'en doute, 
n'attendent plus que cela. 

GÉRARD CONDË. 


«LE LAC DES CYGNES > 
SANS DËCOR 


DEUX NOUVEAUX 
i PREMIERS DANSEURS i 


Photo L'image dans l'image 


Robert Delptre consacre le 
numéro 4 de sa revue le Nouvel 
Observateur spécial photo aux 
photos dans les photos. H les a 


Gilbert Lascaolt, Jean-FTançols 
iTimn, Sylvain Roumette ou Mi- 
chel Deguy d’écrire sur cette idée. 
H a repris des textes plus an- 
ciens de Jean Cayrol, Rafaël Pi- 
vidal, Agatha Christie. Robert 
CasteL Raymond Lécuyer, Laure 
ou Yannls Ritsoa, des fragments 
qui c coulaient ». Collage, en 


déjà, fixée, passée. Parfois pour 
s'attribuer des beautés anonymes, 
pour ne pas laisser perdre des 


slné- Dedans, dans P Intimité des 
chambres, elle semble lutter 
contre le vieillissement, remplacer 
l’absence et la perte de l’objet 
aimé, supporter le fantasme. Rien 
de plus touchant et de plus triste 


collées dans la vitrine du photo- 
graphe et dans la cabine du ca- 
mionneur, ovales entourés de 
roses de pierre sur les tombes. 
Parfois pour prendre du recul 
en se regardant, pour parler dans 
l’Image de son propre usage et 
y introduire une trace de narra- 
tion. familiale, amoureuse, nar- 

Dehoxs, limage est public!- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Verte/ 

la grande peinture, la vraie surprise 


Dickens, la nuit 


verte catégorie d’obleta — ce fut 


tableaux anciens du Palais d'Or- 
say. le 28 novembre dernier f étude 
Ader Picard Tafan) a dominé la 
saison d automne pour la peln- 


Altiert, a été achetée 116 ouo P. 
le double de l'estimation, par le 
musée de Los Angeles- Record 
pour une œuvre de Carlo Mamie . 
ce prix remet en vedette les pein- 
tres romains de la fin du dlx-sep- 
üéme siècle : ici aussi des reclas- 
sements s'opèrent. 

Aux origines de l'Impression- 
nisme. les paysagistes anglais 


£aât§ïih?‘ “rtf 8 -.* 5» U , M France A la vente du 3f) novem- 
ff morte de fruits brie, au Palais d’Orsay (étude 

n «îî«. P ^L. I ? a * fe Soreau Couturier et Nicolay), deux aqua- 

é«pMisiiu 7 SV 9 ' relles de Bonln^wn ne pouvaient 


de l’attitude - le sculpteur fixe 
son regard sur le spectateur, 
comme s’il venait d’être Inïer- 
romira dans son travail. _ l'habi- 
leté des jeux de coloris — gris de 
la perruque, des sculptures, tein- 
tes brunâtres du fond, rouge des 
joues de l'artiste — font de cette 
toile sinon un des chefs-d’œuvre 


027) ont sans doute été vendues 
plus cher A Paris 188IWJÛ P et 
160 000 P) qu elles ne l'auraient 
été 4 Londres. On vend quelque- 


fois la peinture anglaise à Paris 
mais c'eal A l'étranger qu’on 
trouve les toiles françaises les 

S lus importantes : le 31 octobre, 
New-York, chez Christie. l’Ita- 
lienne (0.74 x 0.6) peinte par 


Manet en 1860 — et six ans plus 
tard par Corot — fut adjugée 
2 700 000 P A un amateur new- 


la saison, et l'on pouvait à Juste 
titre attendre 200 non voire 
300 000 P. 

Le marteau n’est tombé qu’à 
1750 000 P et, lestrospec il veinent, 
tous les amateurs ont trouvé cela 
normal : voilà la « grande peln- 


yorkals. 

A la même vente, un pastel de 
Degas. Femme nue se eoiltant 
(0 . 70 X 0581. obtenait 1 615000 F 
De son côté Sotheby récolte 
aujourd'hui les fruits de la vente 


r±rA‘Æ 


trop fortunés. — toujours le cas : 
chez Maître Renard. Je 21 no- 
vembre. une grande toile attri- 
buée à la Hlre (1.82 x 1.35). 
n'avalt obtenu que 17 000 P. prix 


succès : le Christ chez Marthe et 
Marie. A la même vente, les 
musées nationaux, qui s'intéres- 
sent, un peu tardivement, aux 
néo- classiques* ont préemptè 
75 000 P la Jeune Fille pudique 


de même que cette page manus- 
crite de Plranèse. illustrée d'un 
bon dessin & la plume, vendue 
140 000 P. Mais pour les dessins 


gorique .de l'Afrique, préparation 
des fresques commandées par le 
pape Clément X pour le palais 


huile peinte à l'été 1890. a été 
adjugé 1190 000 P. Le Cheval 
de Gravelines, tout palpitant de 
lumière, et déjà pointilliste, n'a 
pas la rigueur théorique des der- 
nières toiles de Seurat, mais 11 
touche peut-être davantage. 

Et les commissaires-priseurs 
français Sans la belle vente de 
peintures modernes de l’étude 


Les dernières hautes de cha- 
cun des rou's de 'a de/nieœ 
semaine 1978 om été consacrées 
6 Charles Dickens : sur Pian ce- 
Mualqua du ?S au 30 aôCBmbra, 
rémission » Ouvert la nuH > f/ua- 
qu'è 2 heures) était confiée 6 
Claude Santein Réalisateur de 
télévision ùlua aue omgucteur 
ae radio, Claude Santelli, avec 
Alain Lecomo». a omoosé une 
promenade à travers • le Londres 
de Dickens ». urtô évoearion. 
Des extraits musicaux adroite- 
ment sélectionnes pour Illustrer 
les différents thèmes choisis au 
tu des milliers de nages écrites 
par fauteut ae David Copoer- 
fleld et des Aventures de 
M. PlcwJck n’ont pu Que 
ràloulr. Toutes étaient très or- 
thodoxes, parlantes. En revan- 
che. ce qui, entre les morceaux, 
devait être Illustré, la manlér s 
de feuilleton constitué de textes 
de Dickens était présenté de 
façon bien décevante. 

Il y a, sur France-CuOure. une 
émission baptisée - Un livre, des 
voix m qui lamats n'est ennuyeuse, 
aussi moyen ou médiocre Que 
soif, parfois, rouvrage retenu : 
parce que celui-ci est bien lu. 
La lecture A haute voix est. en 
Btlei. un an très spécial, dlf- 
llclle. Santelli, pat goût du 
conventionnel ou crainte du 
risque, a pensé è des comédiens 
consacrés et confié Dickens à 
François Pûrler. Suzanne F Ion, 
Uarle-Chrlsilne Barrault el Fa- 


M. Arthur Conte : la ré- 
forme de 1974 fut une erreur 
Rédacteur en chef du joumrl 
Inattendu de R.T.1^, samedi 
30 décembre. M, Arthur Conte, 
ancien président-directeur gèné- 


brlzzl Lâchant Les valeurs sûres 
du spectacle ne font pas néces- 
salrement de la bonne radio. 
Cette autre forme de . leu doit, 
elfe aussi, autrement, être di- 
rigée On avah bien souvent 
rimpresslon en écoutant ries 
femmes surtout} dire Dickens 
d’entendre ces mamans patries 
de bons principes lisent à leurs 
chérubins — afin dû les en- 
dormir en les cultivant — 
Quelques pages de Perrault ou 
de la comtesse de Ségur. en 
m mettant le ton*. 

Dickens, c’est vigoureux, on 
ne le consomme pas comme a» 
l’eau de rose. Il n’est pas seule- 
ment - merveilleux *>, ni naît, ni 
réservé aux entants. Dickens 
possède, précisément, un - ton» 
qui ne s’embarrasse pas oa 
manières. Le réalisme des 
Grandes Espérances, celui d’Oli- 
vier Twist, esr dur : ce qui était 
offert 6 l'auditeur û -propos 
des neiges de Noël, des 
demeures miséreuses de 7850, 
des salons et des clubs ou des 
vitrines de là capitale britan- 
nique. telles qu’elles étalent 
garnies au dlx-neuvlème siècle, 
avait perdu cette dursfâ. Pour 
figurer, d la radio, les ruas d’une 
telle ville, ou les heures qui s'y 
écoulent et s’y tlgem. Il existe 
toutes sonet, de moyens cflHira- 
I rat ion sonore, communément 
appelées - bruitages », ei la com- 
position de ceux-ci avec des 


ferles bien articulés. C*«f fflc'#- 
fure ledloohontQue On a seule- 
ment eu droit à ta lecture terne 
de modes tf emploi pour mélo- 
dies. et non A des lmaoos. 
Etrange de ta part d » Claude 
Sentent , do nt le métier est de 
fabriquer des fmagas ; de ta osrf 
d’Alain La combe, dont les 
* Nuits de Fronce-Musique - sont 
d'une plus grande originalité. 


La nuit exeeptfonne//e du 
31 décembre, par exemple, sur 
cetti cbain», avait de quoi 
séduire les mélomanes et 
coru enter les Insonmraoues : de 
mlnuir (où Mme Jacqueline Bau- 
drier a présenté aux audit ours 
de longs veaux circonstanciés] 
lasqu’è 7 heures du matin, a été 
diffusée une rtuoapectlve de 
Tannée musicale. Pour com- 
mencer. une ouvre chinoise sur 
un poème de Mao Tse-toung, an 
mémoire de ta gronde première, 
de la retransmission en direct 
et par satetlh» d’un concert 
donné U y a quelques mois A 
Pékin. On s’en souvient. C’est 
bien ce qui fait le force de 
France-Musique : le moyen 
tenant du prodige, de taire 
entendre à des miniers cT ano- 
nymes ce que dans une salle 
d’autres écoutent en ayant retenu 
leur place. 

Vendredi 29 décembre encore ~ 
La création, an Europe, de 
Timbres, Espace. Mouvement. 


d’Henri Dulin eux, en direct du 
Théêtm des ChamM-Elysées HL 
Entendra tes applaudissements 
t fun public, dont on devine te 

respiration, procure un qlalsk 
supérieur, diffère de l’audition 
d’un simple enregistrement. On 
sentait presque, vendredi, la 
présence de Rostrqpovhch. On 
retiendsli d’ailleurs, car son 
concert, foin eu long de le 
semaine passée, evalt été an- 
noncé au mieux. Sut France- 
Musique comme sur France- 
Cul tur g, ont été ditlués toutes 
aortes d’entretiens avec 19 vlo- 
loncodiste-chet d’ orchestre, 
comme avec Henri Dtitlllaux. 

SI Franco-Musique s’occupa 
de Dickens, sur France-Culture 
Il ssi question aussi, beaucoup. 
et le plus souvenr très bien, de 
musique. Samedi. ■ Ls ffvro 
d'or », émission hebdomadaire 
de Michel Bernard, célébrait, en 
dlreqt dj studio 118 d» la 
Maison de Radio-France, son 
vingtième anniversaire. De 
U h 5 à 17 h 30. ont a du 
écouter des Interprètes qui, è 
leurs débuts, participèrent au 
- Livre d'or ». Un après-midi 
donc de musique non stop, el 
aussi un hommage rendu à Ouy 
Erlsmann, qui a fondé ce mega- 


(1) Jacques Loncbampt a rendu 
compte de ce concert dans le 


LUNDI 1 er JANVIER 


CHAINE I : TF1 


Fomarma. un des quatre portraits 
imaginaires peints par Joan Miro 
au début de 1929. fût vendu dans 
la ville où U fut peint, au lieu 
de l'être à Londres, fort bien 
d'ailleurs ( 1.45 x ï J0 : 935 OOO F; 
chez Sotheby, le 6 décembre. 


JEAN-MARI GUILHAUME. 


1972 ; s sans doute une des meil- 
leures du monde avec la télévision 
britannique b. Depuis la réforme 
de 1974 «qui a démoli ro.JK.TJ 



20 'h. 35, FILM : LA VIE SECRETE DE 
WALTER MITTY. de N. Z. McLeod (10471. avec 
D. Raye. V. Mayo. B. Karloff. F. Bainter. 
A. Rutherford. 

On employa de bureau timide fait Oee 
rave* de tu lesquels U eei toujours un per- 
sonnage héroïque et réduit une Jeune tills 
blonde qui l’entraîne dans pas mai d’ aven- 
tures 

Fantaisie onirique semée de gags, avec 
Dan.ni/ Kage dans un double râle. 

22 h. 25 : Magazine Expressions. 

Au sommaire : Magntte ou la taoe cachée 
des choses : un Bèfart « tmaginatre • ; Sans 
archives, pas d’histoires : W allen, eent cordes 
t d son violon ; le Théâtre du bout du monde. 

23 h. 10 . Journal. 

! CHAINE II : À2 

18 h. 40 . Dessin animé: 18 b. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres; 19 h: 20, U était un 
musicien : Monsieur Strauss 1 19 h. 45. Top-club ; 
20 h- Journal. _ , „ 


CHAINE III : FR 3 


femmes, avec Jean Plat : 10 h. 55. Dessin animé ; 


de tut. une comédie mitée de Volpone. vais 
Z*une d’elles meurt dans dsi conditions sus- 

Une machination comique transformée en 
mue en scène sur tous les thèmes chers à 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : « Un gentleman courageux », 
de J -O. Curwood (dernier épisode) ; 19 b. 23, Pré- 



MARDI 2 JANVIER 


Français. B* 070-33-88). 

MOU ER 8 (Fr, 3 époques) : Qrands- 
Auguatins, 8* 1033-22-13) : Oau» 

monc-Etlve gauche. 0* (548-25-361 ; 


dlo-Mêdlrta. 9* 1633-25-07) ; Para- REMRMBBR MV NAME 1A-. < 
mount - Elyséee. 6* (359-49-34/ ; Quintette. 5- (033-35-40); El 

v t : Paramount-Marivaux. 2* (742- Lincoln. 8* (359-36-14). 

83-90) ; Paramoun t-Opera, 9- (073- LES RSNDBZ-VOI'S D'ANNA I 
34-371 : Para mount- Montparnasse, Sainte André-des- Aria. 0* 


CHAINE I : TF 1 

12 iu La Bible ea panier. 12 h. 15. Réponse 
à tout i 12 h. 30. Midi première; 13 h. Journal; 
13 b. 45. Caméra au poina: H h. 40. Les visi- 
teurs de Noël ; 16 n. 10. Ciné-première. 

16 b. 45. FILM ; ULYSSE, de M. Camermi 


’ipb le een de Trou, utysre, rot trima. 


U.G.C. BIARRITZ (v-o.) - U.G.C. 
DANTON lv. 0 .) - RIO OPÉRA Iv.U 
' U.G.C. OPÉRA Iv.t > 
MONTPARNASSE BIENVENUE Iv.U 
MISTRAL Iv.U - 3 MURAT Iv.U 
CONVENTION ST-CHARLES Iv.U 
C2L Venoilles - ARTEL Port Nogeel 
ARTEL Créteil - FRANÇAIS Enghien 


LES YEUX 

CE LAUPAV/'-RS 


20 h. 35. Série : Histoire du chevalier des 
G rl eux et de Manou Lescaut (n B 5). réaL J. De- 
I lannoy s 21 h. 30. Documentaire : L'odvssée 


méfiant à répart de (a noblesse féodale, 


conquête de son pays. 

Avec MM. P. -R Coussin, professeur d la 
faouue de Satnt-Btunne, J. Faute r. directeur 


23 h, 30. JournaL 

CHAINE III : FR 3 

17 h. 30. Pour les leunes; 18 h. 55. Tribune 
libre : Groupe de recherche et d’action pour 
la petite enfance ; 10 h. 10 . Journal: 19 h. 20. 


PARAM0UNT MONTPARNASSE VF • MOULIN ROUGE VF 
PAAAMOUNT GALAXIE VF • PARAMOUNT ORLEANS VF 
ST-CHARLES CONVENTION VF • PARAMOUNT BASTILLE VF 
PARAMOUNT La Varenne . BUXY Val d'-Terres » CYRANO VersailEes 
ARTEL Villeneuve • ARTEL Nogent • ARTEL Rosny ■ MELIES Montreuil 
CARREFOUR Pantin • ALPHA Araenteuil * FRANÇAIS Engfuen 
ULIS II Praay » FLAN AD ES Sarcelles 

2 Super-flambeurs! r ■ -Y'YIY ;mI 

LjjLliL ÊCEMâG 


22 h. 30, FILM I cycle Chaplin) : CHARLOT 
I ET LE MANQUE DE FER. de C Chaplin (1921). 

avec C. Chaplin, E. Purviance. M. Swaln. 
I L. Grey. H. Berman. (Muet. NJ 

Un vagabond, sosie dfm homme riche, s'in- 
troduit dans un bai masque. Le sosie est 
ootncê dans une armure du Moyen Age. 




CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Télévision régionale ; 13 h. 50. Feuil- 
leton : Le pèlerinage : 14 h„ AulourdlmL ma- 
dame (Femmes aux métiers Insolites) ; 15 a» 


libre : Groupe de recherche et d action pour 
la petite enfance ; 10 h. 10 . Journal: 10 h. 20. 
Emissions régionales: 19 h. 55. Dessin animé; 
20 h_ Les ieux. 

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) : Le 
TRESOR DU LAC D'ARGENT, de H. Reini 
( 1882 ). avec L. Barker. K. Dor. G. George. 
H. - Loin. P Brice. 

On trappeur el son ami tndlra autant un 
fevne homme ù récupérer le plan d’un trésor 
dont uns moitié a été volée d son pire, 
assassiné par des hars-La-lou. 

22 h. 15; JournaL 

FRANCE-CULTURE 

13 ta. 3q. Libre parcours variétés: 14 b. 5. Un 
Bm, dee voix : • Terra d’asile •. de P. Mertens; 
14 h- 45. après-midi de Frence-Culture_ Carrefour 
des Français ; h 16 b. 50. Libre appel : 17 h". 32, 
Munaue vocale de la Renaissance en Ile-de-France ; 


Téléfilm ; Le Château des Carpathes. d'aurès 
l'œuvre de J. Vente. Féal. J.-C. Averts. Avec 
J.-R. Caussimon. F. Robert. A. Poivre- 


. lej fervents de Jutes Porno, 

adaptation • électronique » d’un conte Jan- 
— oâ a est question des prodiges 


IB b. U, Science* : U théorie dex systèmes î 
20 11, Dialogues : Joies Verne— la décou 


21 h. 15, Musiques de noue temps : le compositeur 
Ni en lu Zourableimu : 22 b. 30. Nuits msgnéuqtMB : 
En train pour 1979. par N.-L. Bernheim et P. Dupont. 


SERGIOCORBUCa 

derby ONEMAT0GRAF1CA Sri -r""— P- ° ■ I 


19 h. 45. Top-club t 20 h„ Journal. 

20 h. 40, Les dossiers de 1 écran. Téléfilm : 
Louis XI ou le pouvoir central. 

Suite de radaptaticm uiivüée du solide 
murage de Faut Murray Sondai par Alexan- 
dre Astrua. Une réussite du genre émission 
historique. IM Lotus XI, de plu en plus 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b. 3û. échangés tn te malien aux_ « Concerto 
pour prano n* 2 en la majeur • (Liszt), « Burlesque 
en ré mineur pour piano et orchestre » (Strauss), 
a Symphonie n- 2 eo ré majeur » (Brahma), pu 
rOrcbestre du Tonbaile de Zurich, dlr. W. RowlckL, 


coma et chansons avec Louis Xll s 
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Ile-de-France 

UN MÉTIER A PLEIN TEMPS, LA VIE DE QUARTIER, LE RÉFÉRENDUM COMMUNAL 

Des maires s'interrogent sur le projet de loi-cadre des collectivités locales 


en 1979 A PARIS 


l'Information et la participation des 
habitants, il sera possible de créer dans 
les quartiers des mairies annexes placées 


sous la responsabilité d'un adjoint. 
Actuellement, seules les villes de Paris, 
de Lyon et de Marseille ont légalement 
cette possibilité avec l'institution des 
mairies d'arrondissement. Plusieurs mai- 
res de la région dUe-d b- F rance nous ont 
fait part de leurs réactions devant ces 
projets gouvernementaux. 


Adopté par le conseil des ministres du des villes de plus de cent mille habitants {Information et la 

la décembre, le uroiet de loi-cadre sur auront la faculté d’exercer leur mandat habitants, d sera possible de creer dans 

les collectivités locales ne sera examiné à temps complet et i Jane ce caida perce- les Jrftotat! 

par le Parlement qui In session de prln- voir une Indemnité d nn montant équi- sous JJ*™**" 1 !" jJj?? d . pïïi 

temps, mais d’ici li les dispositions qn’il valant a l’indemnité parlementaire. Actuellement seules las vlUes de Parit 

contient ne ma^mnt pu de soulerer D’aotre part antre nouveauté, les mai- TCtte y< S>iibuîté avec i’institndon des 
J* mtma res pourront sonmettre des questions mairiescTarrondissement Plusieurs mai- 

P^t nouveDes. relevant de U compétence des communes res de la région dUe-de-France nous ont 

a fa!n reîevér^ëî!5 qui aSreraeot le (saur le budget) a la procédure du réfê- fait part de lettre réactions devant ces 

statut des élus locaux, puisque les maires rend a m. Enfin, dans le but de faciliter projeta gouvernementaux. 

Premier principe apparemment pratiquement pas de personnel d*une perte d’emploi on d'une ^..fWormttonmrxm * ren- 

admis par le gouvernement : municipal ; ü faut tout faire. Je retraite inexistante. « tout cd’a 

l’allégement des tutelles qui para- touche 750 F d'indemnité. Rien décesseur. M. Raymond Barbet. M Max Uug * 
lysent trop souvent tes élus muni- qu'avec mes déplacements, fen après trente- huit ItiérrnAu-m 

cipaux. « Pour augmenter une suis de ma poche. » ne touchait que 500 F de je- veux J gantier un jéferen dum 

femme de ménage de 25 centimes Ce qu’attendent de nombreux traite ». confie M. Y c ^ io ® an j2r d^ex- 

par heure, Ü faut une décision du maires, au-delà d’améliorations mont. « Je n ai dû, signale M. JLdnre 

conseü municipal visée par le quantitatives, c’est une refonte André Bussery. de pouvoir aban- primer en outa sa te ae 

préfet et portée au percepteur . complète de leur statut qui leur donner mon emploi pour to mai- voir « la jotum de 

C’eut beaucoup de complications permette de ee consacrer pleine- rte qu’au fait que ma femmequi remettre en cause vantonté du 

pour peu de chose ». constate ment à leur activité sans courir travaille assure la couverture moire ». 

M. André Délavai, maire sans le risque — en fin de mandat — sociale de toute la famille. » « Un référendum ne aonne pas 

étiquette de la petite commune ÏÏSf 8 afouS 

SS; e a^ 6 iSS a Sf«Sfi- I* référendum «gadget» 

m^nuT.Mîi^Æ suaœ SiSHiS 

« les maires sont en général des efforts préconisés en faveur de pale* », la plupart des maires selon M. Anore Bossery . « ^ 


pensée des habitants, ajoute 


an contrôle a posteriori plus sou - Hors M. Michel BokanovsM. d’aUleurs' depuis quinze ans dans la^ndeja^JJesuon. pour 
pie et moins pesant ». maire RJ\R d’Asnières (92). qui ma commune ». observe M. AchiUe 

Certes, nombre d’intéressés, à le considère comme « assez oné- Perettt. < Une proposition port- f™™ mS^e 

l’instar de M. Max Marest, maire reax » et « «*en méfie autant tive dès lors qu’elle crée un- de- *£*«»• deT^tmpes 


« beaucoup de maires, face à la 
population, manquent souvent 
de courage ». s La responsabilité. 
dit-il. c’est bon, mais ce n'est pas 
toujours facile et agréable à assu- 
mer. Et on fait faire par d’autres 
ce que l'on n'a ni le courage ni 
le temps de faire sol-même. » 
a Mais surtout, dira M. André 
Bussery. maire socialiste de Ju- 
visy (91). ü y a toute une série 
cfad mtmstraîions qui ont pris 
leurs habitudes et qui, avec la 
meilleure volonté du monde, frei- 
neront d'éventuels transferts de 
compétences. » 

Quoi qu’il en soit, les maires ne 
se font guère d'illusion : a II ne 
soumit y avoir de véritable trans- 
fert de responsabilités et de 
compétences sans transfert des 
moyens correspondants ». comme 
le note M. Yves Saudraont. maire 
communiste de Nanterre, qui 
compte près de cent mille 


grandes villes, pour être une des 
plus spectaculaires, est aussi celle 
qui émeut le moins les maires 


indemnité à leur parti, qui leur 
restitue ensuite un « salaire » 
comparable à celui d’un ouvrier 
qualifié. « Des maires salariés 
dans les trilles de plus de cin- 
quante mille habitants, c’est de 
la foutaise l » s'exclame M. André 
Bussery. « Ceux des villes de 
vingt-cinq à trente mille habi- 
tants sont déjà eux-mêmes occu- 
pés à temps pletn~ » 

Ainsi, nombre d’êlus considè- 
rent que le problème financier 
se pose autant, sinon davantage, 
poux les maires des moyennes et 
petites communes : « La fonction 
de maire dans les petites com- 
munes est extrêmement accapa- 
rante, bien plus qu'autre fois, note 
M. André Del aval. Nous n’avons 


Le centre commercial 
au jugement des urnes 


(Essonne). En effet, sans même quarante-deux votants, soit envt- 


ee soucier d'une éventuelle offi- 
cialisation, le conseil municipal 
de cette commune, située au 
cœur d'une région encore ru- 
rale, a organisé avec succès 


ron 75®/i des inscrits, et 81,21 */• 
se sont déclarés favorables au 
centre commercial. 


significatifs que peuvent consti- 
tuer. par exemple, un tiers des 
électeurs? » 

Annoncé pour le printemps, le 
débat parlementaire sur cette loi- 
cadre. s’il a peu de chances de 
provoquer de grands bouleverse- 
ments, marquera cependant une 
évolution significative. La tâche 
des maires de France, plus que 
jamais, nécessite une disponibilité 
croissante et une grande compé- 
tence ; ne sont-ils pas. pour cer- 
tains d’entre eux, â la tête de la 
« principale entreprise de la 


reste soumise à une réforme pro- 
fonde des finances communales 
« Le fond est là, mais on ne voit 
pas ‘ s’exprimer clairement les 
solutions indispensables ». déplore 
M. Max Ma res L si l’on veut don- 


Les commissions < 
deviendront-* 

Dans la capitale, comment les 
Parisiens peuvent-ils se faire enten- 
dre du maire ? Afin de mieux faire 
connaître aux membres des commis- 
sions d'arrondissement les rouages 
de la Ville de Paris, la mairie a 
décidé de faire suivre, à ceux qui le 
désireraient des stages d'information 
sur la vie et les méthodes de travail 
de J’administrallon de la capitale. 
Cette petite bombe que va lancer 
M. Jean Chérioux, sénateur R.P.R. 
de Paris et adjoint au maire chargé 
de la vie locale, au début de l’année 
1979, permettra-t-elle, enfin, de 
mieux coordonner le travail de cas 
commissions Installées dans les mai- 
ries d'arrondissement et celui des 
élus du Conseil de Paris 7 

Créées en mars 1977, après réfec- 
tion du maire de la capitale, ces 
commissions, selon la loi. doivent 
servir de relais entre l’Hôte! de Ville 
et la population. Elles sont compo- 
sées des élus de l’arrondissement, 
des officiers municipaux et de repré- 
sentants d’associations. Elles se 
réunissent au moins quatre fols par 
trimestre, convoquées par te prési- 
dent de la commission ou par le 
maire pour étudier et émettre un avis 
sur des dossiers particuliers à la vie 
de l’arrondIssemenL (Par exemple, 
consultée par le maire sur l’oppor- 
tunité de réserver la rue de Passy 
aux piétons, la commission du sei- 
zième arrondissement a émis - un 
avis favorable.) 

- Les méthodes d'examen des dos- 
siers s ont médiocres. Lorsqu'il s'agit 
de délibérer sur un dossier présenté 
par r administration municipale, le 
débat s'engage souvent trop tard 
pour qu'il sort possible de reprendre 
les études *, affirme la lettre de la 
plate-forme des comités parisiens 
d'habitants et de participation à ta 
vie de la cité qui poursuit : « Les 
vœux émis par les commissions dis- 
paraissant dans r Immense machine 
administrative de la Villa et n'en 
rassortent, s'ils y parviennent, qu’af- 
tublôa de réponses sibyllines ou hors 


d’arrondissement 
elles réalité? 


a a ro Anisé «vue succès Participation surprenante — 
telle consultation >m?U, à celle des élections 


S et 26 novembre 1978 ’ "" ,nlcipalM “V* s’cxpliqua frer 

les moyens mis en œuvre. Une 
Les élus d'Etampes défendent trentaine d'employés communaux 


de la chambre de commerce, . . pris las travailleurs Immigrés — 


commission départementale (fur- sonnes n'ayant pu être touchées 
banlsme commercial a opposé directement 
son veto à toutes leurs propo- „ _ , . . 

srtions. Alors, « pour sortir un " 11 ? a certainement des 
peu eu eum è tfew têtus ctos “ 4 améliorer, reconnaît 


moyens de les assumer. ® j’ai i 
contingent d'aide sociale en au 
mentation de 80 % en deux ai 


a Sur le plan financier, conclut 
M. André Bussery. on ne peut 
être que très inquiet. Cette loi 


AUJOURD'HUI 


n’empêchera pas les impôts locaux ÊJkfVF€i ^D^\|CEÇ 
de rester fortement infustes. I »9 


de rester fortement infustes. 
L’Etat continue à ne pas remplir 
se* devons à l'égard des collec- 
tivités locales. » 

STÉPHANE BUGAT 
et FRANÇOIS ROLLiN. 


Provence-Alpes- 

Côte-d'Azur 


PROBLEME N* 2 270 
123456799 


millions de passagers en 1972. 



— IX. Lenxe ; Ou. — X. l 


Verticalement 
L Tatouage; Bu. — 2. 




5500 HECTARES ACQUIS EN TROIS ANS 

Le Conservatoire du littoral au secours des cotes fragiles 


Le Conservatoire dn littoral commence 
bien l’année. Cet établissement public, 
créé il y a trois ans pour sauvegarder 
les derniers créneaux naturels de nos 
côtes en les achetant, vient de réaliser 
une de ses meilleures affaires. D â acquis. 


le 29 décembre. 2 kilomètres de rivage 
sur la Côte d’Azur * des plages, des 
criques, des collines ombragées de pins 
centenaires et embaumant le mimosa. 

Les 110 hectares qui seront ouverts au 


public sont situés sur le flanc ouest du| 
cap Lardier, à 2u kilomètres au sud de 
Saint-Tropez (Varl. Coût de l'opération i 
13.5 millions de francs, alors que le pro- 
priétaire eu espérait le double. 


, IL Enoncer toute une théorie. — 
ILL Tout à fait Interdits. — IV. 

I Un précieux auxiliaire ; Nom 
qu'on peut donner au lardon. — 
V. Ne fera pas d’annonce ; Arti- 
cle étranger. — VL Agents de 
l'étranger. — VIL S'élève en 


FRANCE - D.OJU. - T.OJVL 
128 F 285 F 30 F 4St F 
TOUS FATS ETRANGERS 


Ce site, qui ouvre sur la baie de disposer d’une plage publique dont tion des sols. Las propriétaires eux- 
Cavalaire, était évidemment convoité elle assurera la gestion, mais, au- mêmes, parfois découragés par l'hoe- 
par les promoteurs, qui voulaient y delà ce sont les- agents de roffice Ulité des associations à leurs projets 
construire une centaine de villas. Ils national des forêts qui feront la loi de cosntructlon. font des offres de 

avalent déjà obtenu l'autorisation de et la circulation dBs voitures sera venta. Pour 1979 les dirigeants du 

lotir et de construire un port. Les interdite. Conservatoire ont en portefeuille des 

propriétaires voisins échafaudaient Le Conservatoire du littoral — dont propositions couvrant 7 700 hectares, 
des projets semblables. L’un des le conseil d’administration est pré- lia en achèteront effectivement le 
coins encore sauvages de la côte sidè par M. Robert Pou jade, ancien tiers, se réservant d'acquérir le reste 
varoise était voué au béton. L'admi- ministre de r environnement, — peut les années suivantes. Projets priorl- 
nlstration considérait même que l’on être satlsfaiL Son démarrage a été tairas : 2000 hectares dans la chaîne 
était une fois encore devenu, un assez lent puisqu’il ne disposait que de l'Estaque è la sortie est de Mar- 
■ coup parti -, de 12 millions de francs en 1976 et seille, des parcelles au cap d'Antl- 

L'Unlon régionale vie et nature de 21 millions en 1977. Ensuite, son bes et dans la presqu’île de Glens. 

(U. RJ/ JJ.) ne l’entendait évidemment ascension a été rapide : 43 millions 600 hectares en Corse dans le désert 
pas ainsi. En 1975 elle attaqua l'auto- en 1977, 54 mi irons en 1978. Pour des Ag ri a tas. convoité par de grandes 
risatlon de lotir et obtint un sursis 1979. le président de la République sociétés européennes ; mais aussi la 
A exécution. Le projet fut réduit à . a donné r assurance que le Consar- plage de Tregunc eu sud de Concar- 
soixante villas. Le ronservatoire du vatoîre disposerait de 100 millions de neau, dans le Finistère, trois sites 
littoral, alerté dès sa création, en francs. dans la presqu'île de Crozon 

1976. engagea d'âpres négociations Les achats effectués an trois ans 1 000 hectares sur la côte de là 
qui viennent de 3e conclure. couvrent près de 5 500 hectare» et Manche en face de Jersey 900 hec- 

Deux propriétés voisines de 21 et ('établissement public dépassera cer- tares de dunes prés de Boulogne 
110 hectares sont donc passées dans tain amant en 1960 l’objectif qui lui (Pas-de-Calais). Comme dit M Pierre 
le domaine de l’Etat, stoppant net était assigné par le Vir plan : sauve- Raynaud, le directeur du Conserva- 
toutes las autres spéculations. Trois garder 10000 hectares du littoral. tolre : -Grflee aux associations et 
autres parcelles totalisant 85 hecia- Ce ne sont pas les propositions 6 roplnion publique qui viennent 
res seront sans doute acquises qui manquent. L'administration a pris conforter la volonté do gouvernement 
ultérieurement Sur 4 kilomètres, le l’habitude de signaler au Conserva- nous allons devenir de plus en Plus 
littoral du cap Lardier sera définitive- foire les sites les plus menacés : attloaces. - 
ment à l’abri des constructions. La ceux qui ne sont protégés ni par an 

commune de ta Croix-Val mer pourra classement ni par un plan tf occupa- MARC AMBROISE -RENDU. 


LA POINTE DU HOC 

SOUS BANNIÈRE ÉTOILÉE 


américain* s'illustrèrent tors 
du débarquement de juin 
1944. a été achetée en 1978 , 
par le Conservatoire du litto- 


sur le territoire de laquelle 
se trouvent ces 12 hectares 
parsemés de trous d’obus et 


de bunkers, ne pouvait plus 


champ de bataille, il faut 
débroussailler les voles d'ac- 
cès et poser des barrières au 


bord des falaises qui s'écrou- 
lent. Aussi une convention 
va-t-elle être signée dans 
ouelgues jours entre le secrè - \ 
tanat aux anciens combat- 
tants et les Etats-Unis, afin 1 
que la gestion de la pointe 1 
du Hoc soit confiée aux I 
Américains, le site restant I 


Etale son jeu. — EX. Conjonction ; 
Conduisait à la ladrerie. — X. 
Fait un retour à toute allure. — 
XL Introduit une hypothèse ; 
Qui n’a donc pas envie de Aimer. 
VERTTC ALEME NT 
L N’admettent pas de barons 
& leur table. — 2. Peut indiquer 
une privation ; Possessif ; Ne 
conservai pas. — 3. Terme d'affec- 
tion. — 4 Qui ne pique donc pas ; 
Déchiffrés. — 5 Prénom fémi- 
nin ; D'un auxiliaire : Selon 

Comte, devait devenir positiviste. 

— 6. Fleur qui évoque un pied : 
Aller ventre a terre. — 7. Pointde 
vue pour Moïse : Sorte de Filet. 

— A Partie d'une berge. — 9. Son 
esprit est pétillant ; Note ; Son 
Jour est férié. 

Solation du problème n° 2 269 
Horizontalement 
L Trémlêres. — IL Auvent ; PL 

Télex 


_ Tarit sur demande 
Lra abonnis qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
. leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux; 
semaines ou plus) : nos abonnés 


Jscdscs Fanât, «ürectar de ta jiiRthatMb. 


rteproaiienott tnusræxa ne etrr . . 

«1er, rouf accord avec radm WstratiOÇ- 









TRANSPORTS 


AFFAIRES 


réalité? 


Élus et syndicalistes du Valenciennois Trafic record 


-ta 


donc 

fl»l. omet 

I»» eas tfimouli™*?' » 


veulent maintenir dans cette région __ 

■ ( , , . , . Le transfert du fret e augmenté de âéntërait *" encore. aux Etats - linla. 

les activités sideruruioues « '/■ I 28 ">™“» * tonnoa/kHo- gu»,, piu» d» e •/.. «n Franc» au*ra 

mstre» e „ 1978) . ce qui représente plus a , 4 •/. de le populstlon totale). 

, l'accroissement le plus élevé des commence à Intéresser la plus grand 

De notre correspondant cinq dernières années En revanche. nombrB _ 

„ . . . . . . fait remarquer l’OAC.L. - /e faux Le transport aérien, activité de luxe. 

Lille. — Les sidérurgistes do Valenciennois reprendront le ^ c rotes anco du trafic postai aérien a franchir sans de trop grands 
travail mardi 2 janvier» après deux semaines riches en m an If es- es[ es ti m 6 à 3 °Io. alors qWII avait dommage5 | B période la plus tur- 
tations et protestations de toute sorte. Les Tètes de fin d'année, atteint B % en 1 977 bulenta du la crise mondiale ; il peut 

après une brève occupation de la chambre de commerce de conséquences de ces excellente aujourd'hui, au prix d'une convention 
Valenciennes par des militants de la C.FJD.T. ont marqué la résultats : la plupart des compagnies commercIa |’ e à ^ portée, s'appuyer 
pause. On n'en a pas moins continué & distribuer des tracts mondiales, notamment les compa- wr U|) m a r c h ô encore très peu 
dans les lieux publics. gnles françaises Air France et UT A, exptort _ (y est le secret de sa vitalité. 

feront en 1978 des bénéfices parfois 

Le jeudi 4 janvier k Paris, le précisé dans le plan que le gou- confortables et commencent l’année • ■ — — 

nouveau patron d'usiner, vemement doit taire connaître a dana de bonnes conditions, môme si ^ 

M- Etchegaray. recevra les délé- la fin du mois de Janvier pour le i-importance des Investissements aux- CTD A M/ZPO 

gués OPJ3.T. de toutes les usines Nord et le Pas-de-Calais. eI!es M nt condamnées les Cl KMri\jCI\ 

du groupe. Cette entrevue était Les élue des communes visées JJ oardar d'un optimisme 

fixée avant l'annonce du plan de ne mettront pas d'obstacle à la oblige a se garoer o un opum.smo 

restructuration. les syndl- création de cette nouvelle zone excBSsit. r «■ . 

callstes souhaitent obtenir une (une partie Importante des ter- La progression annuelle du trafic fcfl UflIOfl 50V161IQD6 

réponse positive en ce qui ralns appartient aux voles navl- passagers do l’aviation civile mon- ■ 

concerne Denaln. La C.F.D.T. gables), qui touchera une tren- d | a i 0 qui, de 1950 à 1970, avait été ... . mrr rvrr CIICCI/ÎIIJIUTC 

demande le maintien dans cette taine d'hectares de terres aRri- à quelques exceptions près de plus LU JfiLAIKu Uti tnitlUNflnii 

ville d'un haut-fourneau et de colt*. mais Ils déplorent de netre h , maj3 s’étatt , éè _ _ ___ M é n r/-i|lÇ 

l’aciérie. C'est aussi la position pas mieux associés à de telles ‘ ig70 at surtout A Ci Dti MtUtlUU 

de la CG.T. oui estime que sans opérations. Comme toujours en rement ralentie en i sro et sunom a ...rimrrfr 

production d’acier sur place, le pareil cas. on lait valoir le secret partir de 1974 lorsque se manifesté- SONT AUGMENTES 

train à bande serait condamné nécessaire aux négociations, toute rent les conséquences de I augmen- 

& terme Si M. Etchegaray pou- révélation prématurée risquant talion du prix du pétrole, a donc re- Pt /U A jU yQ 

vait donner cette assurance, le « de faire capoter le projet ». trouvé son rythme antérieur. En ces 

nombre de suppressions de postes M. Gustave Ansart, député tomps da grandes difficultés écono- (De notre correspondant.) 

serait comddérablement rtdult. «mmuntetede la 5! r î“"^ p 7 m i que a. un tel ehénomène a de quoi Moscou. — A partir du 1- jan- 

SttB&sc: ^«aErâSSs ssr-— SHIS 

a les’Vyndîcats insistent sur- n’eet eoasullAni le» ayndlcala ïïSœet Ms sèreïcS^mmi^mx 

atStSaMSTE La crise épargne Ietoarisme 

&nfes surM.sssss c.„ rtl e.»u^.,u,d rm .,. ^ ^ 

SlSri qn? Tan reparle de l'auto- Que dans le passé "***£*? i tonnent le gros de la clientèle dos Æ. £5* 
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«Pourquoi je n’investis pos...> 
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*y»- « ena rareZ™ J 
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mcorB 

■vec elles. Les .«JJ* 

sont pas compièfeni^T 
Kafe Bu/oufrrhuf, par T* 
Inlstration doit rép^ 

des commissions. ^ 
est négative, elle cm * 
Lo débar est a/ns/ re/*^ 
le Travail de ces coimnisam, 
" souvent gêné dans*: 
qui touchent la vie de Z 
des Parisiens Ainsi £ 

. j— r«* nombreuses question, ' 
*«r l'organisation,, 
d'autobus de la Ratp l 
n’B pas compétence ^ 
«Maports publies. U y a donc u r 
djfgaU aux lequel butte la 
aarnbras des commission 
doit être au xq 
n^stoni Te rè.’e dea asjccl 




ÉTRANGER 

En Union soviétique 


ET DES MÉDECINS 
SONT AUGMENTÉS 
DE 20 A 30 % 

(De notre correspondant.) 
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. *, Pe-t-ôl : a pcurrs.M ^ 
t' Mwre::: à T'.cterwra 
HÉtoos d’arrerd t semer. 



les m ata» de quatre conmnmes : n en pas ta. eue onns « 28 novembre 1978) l'Organisation étaient largement défa- 

Zo sidérurgie » mondiale du tourisme, 275 millions de yorisés par rapport aux ouvriers, 

îSrŸli^^HSwTnne^ouvSle ^I^bSean" du conseil régional touristes auront en 1978 dépensé coi Jusqu'à maintenant on consl- 

^ tadu^^ âtte SSTde doit se réunir cette semaine à l’équivalent de quelque 260 milliards déiutt leur travail comme ! «lm- 

îjn hertores se situerait en bor- LlUe pour préparer l’entrevue que dB francs , le nombre des voyageurs productif». Ainsi, alms que le 

doit arolr IL Pierre Mauroy, pré- a augmenté da #%. le chiffre des rfü- 

nrmriTnité «las éch angeu rs auto- sldent de cette asse m blée, avec „ touristlaues de 15 */n. ciell em e n t cte 159 roubles, u n est 

Wmm m€im ssîs 

K/'toTwSé dJto œâtlon oomnoBlUon te cette délégatton. plu, abordable», notamment aur le, 
j. iPMtnlolfe à auatre forcément restreinte, risque d’en- nrandes destinations, où elles ont ® La produit national brut 

K”., “o. de tré. qrœ port«,m. 

lom* la General Motors qui ‘revue à *f i t II eat bien vrai que levlnn. qui. jus- 4 , r d B de ma 

li'iSSrà SddmtdflaSwqS. lirait qu’à présent rostalt dconomlquem»* de dollars). lnÆ 

S^ÆS^fÆoSfSrî ggte 15 “ SB. un moyen de ben^n quemu. psu |p apport an nuel. defA^oe de 


AUJOURD'HUI 


Journal officiel 


croissance annuelle du PJî-B. pour 
1977-1978 s'établit en valeur à 
11,5 % et en termes réels à 5.6 % 
(contre 5.9 % pour l'année fiscale 
1976-1977). La contribution du 
secteur, tertiaire au P.N.B. s’est 
élevée à 57 %, celles de l'industrie 
et de l’agriculture respectivement 
à 38 % et 5 %. — TAJJJ 


La conférence s'achève. A la 
tribuns, rorateui s'interroge gra- 
vement sur rhtsuttlsancm de tin- 
vomissement dans las entraprtses 
privées. Assit, seul, au bord da 
reliée, un port homme brun, 
d’une élégance discrète, s'agite 
aur ton siège an grommelant. 
On aborda la question des taux 
d'intérûts. n haussa las épaulas, 
at, bien tort cette fois : ■ Ce 
n'est pas le problème, )e leur 
dirai, mol, pourquoi on n'inves- 
tit pas 1» 

Il sa retourne. Visage ouvert, 
ail vit, n sourit. - C'est psycho- 
logique^. On est complètement 
démobilisés. Tenez, mol. par 
exemple-. - Et d'exposer son 
cas. Instructif * plus d'un titra. 
U. Gauthier devrait être, a priori, 
un « patron heureux ». La petite 
entreprise de distribution d’équi- 
pement thermique qu’il a fondée 
A Lyon avec un ami réalise, avec 
seulement qusrante-cinq salariés, 
un chltlre d’affaire de 30 mil- 
lions de francs, en progression 
de 20 * S % ran an moyenne. 
U n’a rien du - râleur profes- 
sionnel «. Ouvert aux réalisa- 
tions sociales — ses salariés 
bénéficient tous d’une partici- 
pation aux bénéfices, de repas 
et d’une assurance-vie gratuits, 
afc., — H s’affirme favorable à 
la dJmlnutfon de la durée du 
travail et critique vertement les 
syndicats patronaux : • Ceyrao 
n'a jamais dirigé une entre pris e. 
Je me refuse à être représenté 
par IuL» 

Découragé ? Ecœuré plutôt. A 
r entendre narrer ses mésaven- 
tures, on comprend mieux : 
quatre procès en six mois, dont 
chacun vaudrait une nouvelle de 
Courtellne: Premier cas : 0 
Installe des panneaux solaire e 
aur h toH de rMpftal de Mou- 
gins avec la bénédiction du 
ministère de r équipement. Pour- 
tant, quelques mois après, U est 
assigné an lustlce car on m sinis- 
tre sire - (sic), de la commission 
des sites — dépendant du même 
ministère / ~ « s’est avisé qu’en 
passant sur la route, on voyait 
dépasser du toit les pointes des 
panneaux solaires I » Le second 
exemple vaut le premier : « Nous 
avons Installé, D y a quatre ans, 
une agence sur la zone Indus- 
trielle de Grenoble. Je viens de 
recevoir une assignation, car H 
manquait quatre arbres — prévu 


par le contrat — sur mon ter- 
rain. Par contre, h zone ira 

toujours pas ôté raccordée à 
l’autoroutB, ni équipée d’un éclai- 
rage urbain— » 

« Le patron d'une petite entre- 
prise. tf/f-ii. véhément, assuma 
tous les risques. • n s’est engagé 
-Jusqu’au cou - pour créer son 
entreprise, - Alors, Investir, c'est 
gager quai, la chemisa de mon 
fils 7- 

Pourtant. M. GeuzMar en a 

■ raz-le-bol ». - J'ai cinquante 
ans, et Je n'dse plus dira que 
je suis chef d’entreprise. - if 
pourrait Investir , embaucher 
sans problème, - en fait, fai 
besoin de deux salariés supplé- 
mentaires-, mais n s’y refuse 

■ cela me procurera de nouveaux 
soucia ». 0 préfère limiter le 
croissance de son affaire. 

Plus encore que des « con- 
traintes voulues d’un système 
dirigiste-, M. Gauthier s'exas- 
père de la politique gouverne- 
mentale. - Depuis trois ans. ont- 
ils pensé une seule fols qu'un 
chef d’entreprise est aussi un 
homme 7 » Las plans d’aide en 
faveur des P.MJE. ? Des mesu- 
res techniques, répond notre 
petit patron échauffé. -J'ai es- 
sayé de les lire, mais vous ren- 
dez-vous compte de es que nous 
avons à Ingurgiter. On est saturé 
de réglementation I » 

Le - programme de Blois » 7 
Citation Imprudente ; Il explose. 
-S'entendre traiter d'incapable 
par un professeur d'économie, 
o’est lassant » Ce qu’il faut 
faire, selon lui, c’est motiver les 
gens responsables. « Mettez cin- 
quante ouvriers dans une cour, 
trait ezJes da minables, vous ver- 
rez s'ils se mettent à travailler™ 
C'est ce qu’on fait avec nous. Il 
faut voir sur quel ton vous par- 
tent les ministres, les banquiers, 
les syndicalistes. C’est un pro- 
blème de dignité ! » 

Le grand mot est fâcM. On 
aurait tort de sourire. Car de 
cos « petits patrons-, dynami- 
ques mal a désabusés, voire 
excédés, on en rencontre sou- 
vent. Ils ne militent guère, ne 
signent pas de communiqués ra- 
geurs. Mais Ils s’expriment à 
leur manière, et de la façon la 
plus dangereuse qui soit ; par ta 
grève de rinvesfisssmont™ 
VÉRONIQUE MAUMJl 
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FAITS IT CHIFFRES 


Ont été publiés au Journal • Portant modification du dé- 

évolution probable «a tempe eu officiel du 30 décembre 1978 : cret n* 71-1066 du 2A FJaêmS mW 

mn« entre le lundi. Janvier 1971 modifié fixant l’assiette et mm 

à a heure et 1* mardi 2 Janvier DES DECRETS ... les taux de la taxe piscicole et — - 

à 24 henni : • Fixant le nombre de divers du 29 décembre 1978 fixant 

L’air très troid, originaire da avantages de vieillesse et din- les de cette taxe; . , 

srsssr- a"i”7Li.*ïïïï£ 'TlLt * montât *= ™o- .rTf^r- 8 - * tncnltllr * 

srtrtS ïïïs^ ltss ssur Bf zsssi . Ionds ssssss»1 dSvsftta. . Jouph ^ B . 

cat air froid prendra un te^iartérlstiques nal des vins de Fiance ; «T nommé directeur général de 

^ a SSSTm» fl i te prt^aldff pÏÏM^TpoS • Rdatlf au barème du prélè- fa SOPEXA (Sodé té panr 1» 

î^as, tetendront pe^Mquentea ]a cStruction. l’acqulsitkm et yement supplfanentelre pnwmüon de lexportatom d« 

Xv^i l'amélioration des logements en sif sur les gains réalisés au pari produits agrafes français), en 

UlB!l 3 «uwler d'assez beUw accession à la propriété pour la mutuel ; remplacement de M. Jean-Fran- 

écîfSSÎL nootumea’ favoruoroat de période comprise entre tel* Jan- • Relatif à la redevance pour çols ® r ® ton ' 

rortas gelées, qTrtpourront a«^dro Tler ^ ]e 31 décembre 1970 ; droit d’usage des récepteurs de de 

_lo à — 18 degrés dans 1 intérieur. • Fixant pour 1979 le taux télévlsloii. agricoles méditerranéennes, 

■u nord da Massif Central et d» d’intérêt à servir par les caisses t OT -,Hw»rion rin mn- M, Le Bail -Collet, sorti znàlor 

«TMSÆ àrÊsASiS 


Orient gtd auront avantage à 


géographiquement a Le prix du 
pétrole mexicain est en effet cal- 
culé sur le prix de référence 
OPEP (13.335 dollars au isemler 
trimestre 1979) auquel s’ajoute un 
« différentiel » de transport (cela 
équivaut an prix du brut OPEP 
rendu sur la côte américaine et 
renforce donc le caractère «amé- 
ricain» de oe pétrole). 
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tsgneax, ainsi que les régions pm- d’entrée en vigueur des dis- * dXJ^en^ons mlll- t * lw « « nomination aun 

chtw de la Mancbs et de la met Jn ^ l'article 302 quater PÇjnt <3 1 lndloe idg penacmsmm spécili i isîe ^ commerce interno- 

Nord. Les vents forta nord prés pœi™^ Impôts rela- paires d Invalidité et accessoires à fa tête de la SOPEXA, 

Sf îS e p!SédS^” PEd&bte. « de pension. Sf fa Stdget dépasse mgnte- 

de secteur nord- matière d Imposition du chiffre DES ARRETES nant les 100 mOUons de franc*. 

est on est dominant. d’affaires et du bénéfice; • Modifiant un précédent èst aigrdficattoe de la volonté de 

La pression atanospbériquei rtdulte ° # Modifiant le code des poste cor^dont développement des aportattoru 

tu niveau a» J* ““ f 1 e, téiéqomimmlciHoiis en ce qui SSSLi h én é t le 1^ erœrtalns agricole, et alimentaire, tmnçat- 

rtTrn-raiM. grande voirie relatives aux i ns c a t «ffiiiés a im rétdme spécial de bues et u 

Température (le premier ririffre lotions du réseau des télécommn- retraite _ cas de maladie, de sUmneUes 
tniUqu^te nuitemm •« maternité et d’accident du travail. PRECISION. — A la suite 

cour» de la Journée du a dè<»mbra, DES ARRETES • Flxan. les plafonds de tes- jg*!. naruttai de l’articte Intl- 

Ht, janvier) : • Portant fixation des tarifs sources de bén^ïûres des nou- ^ ^ cMteauneuf-du-Pape 

ïrrft^.; Btarrire, maximaux des frais de garde iet y elles aides de rEtai. en uhye» Oe Monde du 28 dé- 

9 : Bordeaux. is o : Brest, d’enlèvement des véhicules mis cembre), la Fédération française 

il et — Jî Caexi, l «t —8; Ctor- ^ fourrière; , te pépiniéristes tient à préciser 

bourg, 0 et — t: Clermont- Perreau, Modifiant tm Précédent ar- -, que les fournitures de plants de 

« et —as : njoB. U rëté relatif aux prêts aidés par (Poitou) ^gne destinés à la Libye concer- 

SSSÎ?’ 14 Ôt 1 : Êtareellle, 15 et 8 ; l'Etat pour . dell uicuec D'ESPOIU nent des variétés produisant ex- 


• Les ministres des finances de 
la zone franc se réuniront fin 
janvier ou début février, A Paris, 
pour examiner les conséquences 
de la Tubw en œuvre du Système 
monétaire européen. 

• Dévaluation du peso chilien. 
— Le peso çMH*n va être pro- 
gressivement dévalué de 14,78 % 
au cours de Tannée 1979, a an- 
noncé. le 29 décembre. la Banque 
centrale du ChilL — (Reuter J 


U COMPAGNIE GÉNÉRALE 
DE GÉOPHYSIQUE 
SIGNE UN CONTRAT 
DE 300 MILLIONS DE FRANCS 
AVEC LA CHINE 

eonauttam français, la Compagnie 
générale œ géophysique «t Contrai 
Data France, un contrat d* 69 mil- 
lions de dollars (prés de MO mil- 
lions de Crânes) pour rachat de sept 
centres de traitement des données 
géologiques et géophysique» en ma- 
tière de recherche pétrolière, a-t-on 
appris de source t r a o qa ts e. 

Ces centres de traitement, qui 
comprennent notamment de» ordi- 
nateur», seront Implantés A travers 
i la Chine, dans les «mes considérée» 
comme prometteuses, notamment le 
Slnldang, crolt-on savoir. Us seront 
livrés à partir de la Un 1979 et Ins- 
tallés par de» techniciens train » t» . 

Parallèlement, dis Janvier pro- 
chain, des techniciens chinois seront 
aecuetdlB pour un stage de forma- 
tion par la C.G.C. (Masay-Palalseau), 
maître d’œuvre du contrat et 


(PUbUctU) ’ 1 

Binïy ‘Vm‘ -■»:"»;«». u « logements en accession a i» pro- MESSAGE D ESPOIR 

ôîiïr-’î- ÆtôS-ï p3 “' ••• aausrafraA'B 

Perpignan. 19 et 8 ; Benne». 12 « ehémage depuis 24 mois, propose ' 

—aVetraàbourg. Il et —B; To°™: Sont publiés au Journal officiel A umjmm demandeurs d'emploi 

« et — B ; TpoteBM. 1« et ». décembre 1978 : en France, et A 8 mlllloiu de 

Pointe- A-Bltre, 29 et 22. QU 61 cbdmeun en Europe de l'Oumi» 


Alger, 24 et 18 degrie ; Amsterdam, , _ rj^uye j 

SS* £*£ fï nftffî-L 

Ot —19 Ï Bruxelles, — lOeï I nus DECREl 


Relative k la modération du 


pour défense i m mé diate de 
Intérêts. 

U propose qu’une ann race^ 


et — 84; New-Toiÿ, o et 0: Paima- # Relatif aux Infractions ara 

de-MaJorqu® ,» •* *»*»«»' 17 rt dispositions de prévention prises 
U; Stockholm. —13 et —2». en application de l’articte L.431 


• Renault Véhicules industriels 
va livrer cinq cents autobus 
Saviem au Zaïre, a annoncé le 
29 décembre te ministre cairote 
des transports. Les livraisons de- 
I raient débuter dès janvier 1979. 


ïutra a. —usât * - SX 

de cadre» en chôma**, dans tout» i Saviem au Zaïre, a annonce h - » direction de rushu 


• Fin da mouvement de grève 
à La Redoute de Lyon. — 
vingt-quatre employées en grève 
(gor trente vendeuses) au maga- 
sin La Redoute de Lyon ont 
repris le trarail. vendredi 29 ôt- 
cembre, après avoir obtenu le 
versement d'un treizième mois, au 
titre de r année 1978, et le paie- 
ment ■ de la moitié des Jouis de 
grève (Ze Monde du 29 déce mbr e). 

• Vers un règlement du conflit 
à Péage- de-RoussiUon. — Syndi- 
cats et direction de l’us ine 
d’acétate Rhône-Fouleno-Textile 
du Féage-de-Rousslllon (Isère) 


ÉNERGIE 

LE KOWEÏT N'AUGMENTBtA PAS 
SA PRODUCTION DE PÉTROLE 

Le Koweït n’a pas conclu de 
d’Etat koweïtien pour la vente 
de pétrole après tes événements 
d’Iran, et n'augmentera pas sa 
production actuelle limitée à 
deux millions de barils par Jour, 


a conflrmé le 31 dSemhre! 
M. Abdel Azlz Hussein, ministre 






-ajrarxrs^a 

Visita et canfinnce* dite d -» P rticati<.n 

‘ dans les départements d’outre- ^rtyant » n journal aie Monde» trimestre 1979, sera de 14.10 dol- 

MARDI Z JANVIER mer de la Guadeloupe, de la n . jgte en fais 1e baril, a annoncé. & New- 

• ■ _ Guvane. de la Martinique et de loppe timbré» pour réponse. York. M. DlAZ Serrano, directeur 

ViaL'lKS SÿDKra sSS?ï la U Réimlon du décrût n B 73-314 général de la compagnie d’Etat 

KuSâ” Sm T hôtels dï^teu* du 14 mais 1973 ^rt^tetetion une ou piu- pEMEX. Ce dernier a ajouté qne 

Marate^rannu», rabbayo d» Mau- d'un système national d ideni^ SSwa ï^urttona de » message. ^ prfx « retarderait probablement 

buisson» (A travers Parte». . cation et d'un lépertolre des bûMNE ANNÉE. les négociations entre le Métaque 

12 h. 15. 2. nie de U Bouma jjrt* entreprises et de leurs établisse- BONNE annea. rt les p^ B ^Europe et d’ Extrême^ 

Bouno en activité * i luu menti ; I— ■ ■ 1 


• Le pétrole mexicain A 
MJO dollars le boni — Le prix 
du pétrole mexicain, au premier 


de l’urine, décidée en 1976. Alors 
qu’elle employait, k l'époque, 
quelque cinq ceôts personnes, 
seules vingt-neuf d'entre elles 


Syndicat» et direction, qui ont 
tenu onze séances de négociation 
en huit mois, se retrouverait 
vendredi 5 Janvier pour aborder 


du conseil des ministres. 

c Le Koaett, a-t-il ajouté, se 
conforme aux accords conclus 
avec tes sociétés pétrolières koweï- 
tiennes, gui peuvent toutefois 
solliciter la hausse ou la baisse 
de 10 % mn utilement des quan- 
tités de leurs achats . pourvu 
qtddles ne dépassent pas les 
limites prévues pour la pro- 
duction. a 

Rnrin, M. Hussein a fait savoir 
que l'augmentation de la produc- 
tion pétrolière du Koweït ne pou- 
vait s’effectuer que par décision 
du gouvernement, & là suite (Tune 
requête du conseil supérieur du 


culturel). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


TEMPÊTE , INONDATIONS , NEIGE, VERGLAS... 


1 AMÉRIQUES 
1 ETRAH6ER 
L AFRIQUE 
4. ASIE 
EUROPE 

S-t LES EVENEMENTS DE 1978 
7. POLITIQUE 


La France a connu les plus forts écarts 
de température depuis 20 ans 


la vajçne de froid signalée dans le nord de che 31 décembre, en fin de matinée, les météo- 
Snrope à la fin de la semaine a atteint bru- rologistes de l’aéroport de Roissy enregistraient 


EN UNION SOVIÉTIQUE 

Froid sibérien 

el difficultés d'approvisionnement 


talement la moitié nord de la France durant le 


température de moins quatre degrés. A la 


week-end de la Saint-Sylvestre. La neige et le même heure, sur l'aéroport d’Orly, distant d'une 
verglas ont «inri succédé, en quelques heures, vingtaine de kilomètres, il faisait encore plus 


De notre correspondant 


— - Lu vœux aux Français dn 
président de ta République. 

& LÉGION D’HONNEUR 


aux plaies abondantes et aux températures clé- de neuf degrés au-dessus de zéro. La cause de 
mentes : les départements du Nord, de la ces écarts est due aux grands froids de l'Europe 
Somme, du Pas-de-Calais et des Ardennes ont de l'Est i moins 55 degrés à Moscou et moins 


été les premiers atteints par la « ligne de froid 


ILFA. Une zone dépresslonnaire 


LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 


SPORTS 

16. RÉGIONS 

17. ÉCONOMIE 


lire Egalement 


B&DIO-TELEVZBtON (U) 
Carnet (8) ; Aujourd'hui (16- 
17); Météo (17); Mots croisés 


venant du nord. Paris et la région parisienne venant des côtes atlantiques — qui a provoqué 
ont été paralysés diman che en fin de journée. des tempêtes sur le littoral — s’est bloquée sur 


tandis que les températures tombaient au- les masses Troides du nord avant de redescendre 

dessous de zéro durant la nuit du réveillon dans sur le territoire français chargée d’air froid, 

presque tout le pays. * La ligne de refroidissement devrait atteindre 

De tels écarts de température n’avalent pas le sud de la France dans le courant de la 
i relevés en France depuis vingt ans. Dim an- journée du 2 janvier. 


vents qui soufflaient par rafales, Moscou, — ' 35 degrés dans le rendus Impraticables par d'inces- 
parfols à plus de 120 km -h comme nord de la Pologne, — 20 degrés à santés chutes de neige. Au Dane- 
à la nolnte du Raz, ont provoqué Stockholm, — 16 degrés à. mark, près de dix mille pers on- 

de nombreux dégâts matériels. Les Bruxelles-. Le (raid s’est abattu nés ont été bloquées par la neige. 
habitants de l'fle de Nolrmou- brutalement sur cette partie du Plusieurs centaines de personnes. 


Moscou. — Jour de Tan fri- 
leux & Moscou, où la tempé- 
rature est descendue Jusqu'à 
moins 41 dans la nuit du 30 au ‘ 
31 décembre. Elle est à peine 
remontée de quelques degrés le 
jour suivant Dans la partis occi- 
dentale de rU-R.S.S_, à 300 kilo- 
mètres de la capitale, on a 
enregistré à Klrov la température 
record de moins 55 degrés (1). 
Ce froid sibérien es] tout à fait 
exceptionnel dans cette région. 
Aussi les équipements collectifs 
et les transports urbains, qui ne 
sont pas prévus en conséquence, 
fonctionnent-ils tant bien que 


ont fait leur apparition dans 
quelques magasins de Moscou, 
mais II y avait très peu de 
viande. Le ministre de l'agricul- 
ture a lui -môme reconnu qun 
manquait de la viande dans la 
capitale soviétique. Il a toute- 
fois attribué cette pénurie non 
seulement â l'insuffisance de la 
production, mais au « très tort 
pouvoir d’achat de la popula- 
tion ». 


tier (Vendè) ont dfl faire appel continent, n n’avalt pas fait de dont de nombreux touristes 

à l’armée pour reconstituer le telles températures à Moscou un étrangers, ont passé le réveillon 

cordon d un aire qui protège la 30 décembre depuis 1915. En entassés dans des écoles et des 

commune de Barb&tre, après la Suède, en République fédérale casernes. 


vés d'électricité. A La Baule. 


remblai qui borde la plage s’est 
effondré . sur une centaine de 
mètres, tandis qu'à Quimper 
l’Odet est sortie de son lit, noyant 
plusieurs dizaines de caves. Le 
vent très fort a fait échouer deux 
plaisanciers sur la côte de Cos- 
quevüle (Manche). La navigation 
était progressivement Interrom- 
pue, dimanche en milieu d'après- 
midi, dans la plupart des ports 
atlantiques ; l’estuaire de la 


n / hts<Ç' 




DANS émonde. 


creux de 7 à 8 mètres. 

En Lorraine et en Alsace, plu- 


inandés et des routes coupées par 


tomber. En montagne, la neige 


MM 



Il n'est pas rare de voir dans 
les rues de Moscou des conduc- 
teurs d’autobus couchés sous 
leur véhicule essayant de ré- 
chauffer te motBur à l’aide de 
vieux chiffons enflammés. Peu 
de voitures circulent, le démar- 
rage relevant de l’exploit, sauf 
pour les rares privilégiés possé- 
dant un garage. 

Le froid n'a pourtant pas em- 
pêché les Moscovites d'envahir 
les restaurants restés ouverts ce 
lundi jusqu’è une heure matinale. 
Ils en étalent quittes pour ren- 
trer chez eux à pied ou pour 
attendre le premier métro par 
moins 35 degrés. 


D’après plusieurs témoignages, 
H semble que la situation soit 
encore plus mauvaise en pro- 
vince. notamment dans les ré- 
gions proches de Moscou, où le 
beurre, la viande et la charcute- 
rie sont rationnés. Il reste aux 
Soviétiques (a possibilité de 
s'approvisionner sur les marchés 
kolkhoziens, où les prix quasi- 


ment libres sont très élevés. Les 
tomates valent 10 roubles le kilo 
et 11 n'est guère possible d'ache- 
ter une bonne Viande à moins 
de 5 roubles le kilo (2). D'autre 
part, comme toujours au début 
de Tannée, les bruits sur de pro- 
chaines hausses de prix dans 
les magasins d'Etat continuent à 
courir avec insistance. 


stations des AJpes et des Pyré- 
nées ont été contraintes, à la fin 
de la semaine dernière, de fer- 


W 


n'avoisinait que 0 degré. Diman- 
che, toutefois, certaines de ces 
stations comme La Clusaz, Plaine, 



Depuis quelques années déjà 
le chef de l'Etat soviétique ne 
présente plus directement ses 
vœux à la population par Tinter- 
médlaira de la télévision, mais 
le parti et le gouvernement 
adressent simplement leurs sou- 
haits collectifs. 


Avortas, Megève et Ch&monjx 
avaient retrouvé un enneigement 
normal. Le radoucissement de lap 
température a provoqué plusieurs I 
accidents de montagne dans les 
Alpes. Dn Strasbourgeois figée de 


Les dirigeants mettent l'accent 
dans leur message sur la récolte 
record de 235 millions de tonnes 
de céréales enregistrée en 1978. 
Les effets bénéfiques de ce 
«succès- ne se font pourtant 
pas encore sentir. Au contraire, 
les difficultés d'approvisionne- 
ment ont été plus grandes à la 
veille des fêtes que les années 
précédentes. Au dernier mo- 
ment, des fruits et du champagne 


Aux Soviétiques qui ont passé 
le Nouvel An chez eux, la télé- 
vision avait réservé une sur- 
prise ; une comédie musicale 
Intitulée le 31 fuln r d'après Je 
roman de l'auteur britannique 
John Presley. Le genre est peu 
connu en U.RS.S., mais le spec- 
tacle est surtout exceptionnel 
par la musique d'Alexandre Zat- 
sltine et la chorégraphie très 
moderne de la Française Véra 
Boccadoro. collaboratrice régu- 
lière du Bolchoï. On dit que la 
télévision soviétique aurait quel- 
que peu hésité à programmer 
une œuvre où le corps de ballet 
du Bolchof danse parfois en 
tenue très légère.» 


(1) L’activité s’arrêta légaio- 


réunis PAR rabah bitat [Dans les messages du Nouvel An 


cembrê, dans une avalanche dans Les cadres de Tannée algérienne proclament 

la région de SDvretta-Nova (An- ■ « ■ ■■ 


que l'adhésion à la CÆE. de 


de l'armée, réunis par M. Rabah nationale, regroupait le colonel | 


Îr2 t S3£!iï5mï^rES* “TSÏÏ? . ALger rAJVPJ. — Les cadres tenue au ministère de la défense 

I ’ ann . ée . réunis par M. Rabah nationale, regroupait le colonel 
fl Eifcafc chef de l'Etat par intè- Abdelmahid Latrêche, secrétaire 

daos 16 rim * °nt proclamé dimanche général du ministère, les chefs 

massif du Mont-Blanc. 31 décembre « leur attachement de régions militaires, les direc- 

Sur l'aéroport de Chambéry. à légitimité constitutionnelle, Leurs centraux et les chefs 


parti ont profité des traditionnels 
messages de vœux publiés à 
à l’occasion du Nouvel An pour 
rappeler ou préciser leurs choix 


l'Espagne, du Portugal et de .la 


mocrafique de cette commu- 


A VARSOVIE, M. CHeifek. 


dirigeant de l'OU. déclare, à q ue j e pape j ean Paul II « mette 
propos de « ceux gui essuient de ■ - - -■ 


premier secrétaire du parti ou- 
vrier unifié polonais, a demandé, 
dans son message de Nouvel An. 


dans une rafale de vent pendant indique l'agence Algérie Presse-’ Dana sa déclaration du 3 dé- 
son atterrissage. Sous la violence Service (APS). cembre dernier, le Conseil de la 

de b. bourrasque, l’avion s'est Selon l'agence, cette réunion, révolution s’était présenté comme 
retourné à a ue loues mètres du * l' UB des parants » des Inst i tu - 

soi et a traversé la route natio- taons. H est désormais clair que 

nale 514 avant de s'immobiliser c , , ... larmée algérienne unie s'affirme 

dans des marais. Le pilote est lelOIl la radlO CambOPiMig Mmme garant des ins- 

5 or U indemne de cet accident. ^ tltutions, de la Constitution et 

de ia révolution. 

Succédant aux intempéries pro- Qn remartllie à mi'anrèc 

voquèes par le redoux, la vague HUC ftcccunirr rfufiwir ??£ 

de froid a paralysé en quelques 


pissement des peuples, élaborés d 


la table de conférence de Camp 


David ou de Blair House, s’éta- 
bliront uniquement sur les dé- 
pouilles des combattants, des 


aient rendues Impraticables 


Plan d'urgence à Paris I Les combats semblent avoir I devant la tombe du président I 
Le tour de la canltale et de la <*? violence k la frontière Boumediène. Les premières per- 

imtoi» I " vietnamienne aux pre - } sonnais tés a avoir rendu, tôt dans 


UNE OFFENSIVE GENERALE 
VIETNAMIENNE 
CONTRE PHNOM-PENH 
A COMMENCE 

DANS IA NUIT DU 1 er JANVIER 


Ceausescu. a réaffirmé son oppo- 
sition à l’augmentation des dé- 
penses militaires, et s’est déclaré 
partisan de r « abolition complète 


a réuni pour la première fois di- 
manche les militaires, en tant 
que chef suprême de toutes les 
forces armées de la République, 
et de responsable de la défense 
nationale 

Plusieurs dizaines de milliers 
d’Algériens ont défilé dimanche 


et de tous les combattants sincères 
de cette région du monde. » 

• A BONN, le chancelier 
Schmidt a exprimé à ses concl- 


ue la force dans les relations 


flwrd Ya “i® 0 » heures (le la nouvelle mi- la matinée, un nouvel hommagt 

aSS née - *** sources diplomatie ues à au Président défunt ont èu 

le P temps s'^hnitel^n^rerrol^’ Bangfe °£ font état dîme forte M. Rabah Bitat. qui accompa- 

ÎS. Si: Progression des troupes vletna- gnalt. avec le ministre algérier 


consolidation de la liberté et de 
l’ordre intérieur». Le nouveau I 
système monétaire européen, a | 
ajouté le chef du gouvernement , 
ouest allemand. « faeüitera les 
activités de nombreuses entre- \ 
prises et aura des répercussions \ 
favorables sur femploin.l 
M. Schmidt a, d’autre part, estimé 


UN PÉTROLIER GREC EN FEU 
AU LARGE DE U COROGNE 


Dn pétrolier grec, VAndros- . 


et les arbres, te* ehaunhM et im Progression dès troupes vletna- gnait, avec le ministre algérien 
miennes & l’Intérieur dn Caïn- des affaires étrangères. M. Abde- 
mSS'oettunSTde rtaïL Éi aftaS b ° d jf e - oé elle, auraient anéanti M* Boutenika. le cher de l’Etat 
deSiel wî vmtiëe?îi™iil5S S’. U SS IS , "“'«s khméres. Selon libyien. le colonel Kadhafi, 
avecpiécautlon, et phu à' tins i to de Ce /lit ensuite M. Yasser Arafat. 

ctaquiilSSe a-aoereKe? « c ? m - Pï^^t au comité ezééutif de 

eont orÆB dansrtiSïuSImaï ‘ OL ^- « les. secrétaires génê- 


Patria, qui faisait route d'Iran 
vers les Pays-Bas avec 100 000 
tonnes de brut & bord, était en 
feu le lundi matin i" janvier. & 
vingt-quatre mille au large du 
port espagnol de La Corogne, à 
L'entrée du golfe de Gascogne. 
Selon les bâtiments qui partici- 


dü Stee^aMulA* 11 10111 Elffel a m fy^ ^ a ™edlène. recouverte d'une véri- 

les c&bles des ascenseurs étalent SS’pffÏÏÏTSfi 

‘ ef^ verglacés, empêchant ^wanMensicaptae dimanche par parfois, par de simples citoyens 
ute montée vers la plate-forme ÜPJ h Bangkok, les opposants au algériens. y 

du premier étage transformée en , de Phnom -Penh ont 

patinoire. Devant cette brusque * la moitié est de la province 

situation climatique, la mairie de Ratanaktri ». Située au nord- • Le ministère des affaires 

Paris devait déclencher un Plan ^ Pays, cette province a une étrangères a démenti, samedi 
crurgence vers 19 h. et quatre- frontière commune avec le VJet- 30 décembre, qu' « un proche de 
vingts camions municipaux répan- g" 11 - ges Informations ont été flf. François-Poncet » ait « indi- 


L’EXODE 

DE LA POPULATION BLANCHE 
S'ACCELERE 

L'exode de La 


de trente-neuf hommes : trois 


• Le ministère des affaire; 


datent du sable et du sel sur les üe“*n«es par radio Phnom-Penh. quê* àAbou-DhabL comme l’a 
chaussées dès les premières heures < * ai nl ® t 9 ut soulèvement et dé- rapporté une agence de Dresse 
de la soirée. A la S.N.C-F- des J « invasion vietnamienne », que l’ayatollah Khomeiny pour- 

retard s importants, atteignant assurant que celle-ci n'a «pénétré ralL sur le territolr? francïïs 

parfois quatre heures, ont été FHJL fcü ° T?lèfres » en « lonccr des appels à la révoLu- 
slgnalés dimanche soir, notam- khm er. — (Reuter. UPl lion et au * renversement du 


de Roissy a également été ralen- 


A B C D E F G 


- Pour SDectacuUire qa’elle soit I 1#té si déc. IS7»-l' r |u°. 1 ffrâ 1 ^-.îS!;.E eISOIlna selon 

cette sltiratlan n’ett cepemUntl » été art 1 4M IB7 exemplaires. I oSroMMtta SÏÏSÏ 





















